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Le problème du travail

Le travail est l' instrument de toute
civilisation . Toute la différence entre
l'homme primitif et l'homme civilisé
vient du travail , de l'activité réglée par
laquelle l'homme applique son esprit à
poursuivre une fin plus loin taine que
la satisfaction immédiate.

Le sociologue Cavallera , dans son
Précis de la doctrine sociale catholique,
le montre bien quand il dit :

« L'histoire de la civilisation n 'est
pas autre chose , prise par un certain
aspect , que l'histoire du travail et de
ses conquêtes. Qu 'il s'agisse du déve-
loppement personnel (ph ysique ou in-
tellectuel) ou de l'organisation sociale,
c'est le travail qui est l' agent univer-
sel et nécessaire de ce progrès... Cést
par le travail que l'homme, individu
ou collectivité, tire le meilleur parti de
lui-même, développe ses virtualités ,
prend pleinement conscience de ce
qu 'il peut faire , s'associe en un mot ,
et c'est là sa di gnité souveraine , à
l'oeuvre créatrice de Dieu. »

Si les sauvages restent dans .leur
état de sauvagerie , c'est avant tout par
incapacité d'appliquer leur esprit à des
fins de cette nature. C'est pour cela
aussi qu 'il s sont paresseux.

L'homme, en général , n 'est poussé
au travail «que par un motif spécial
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Un autre «Pearl Harbourg »...
par Maître
Marcel -W. Sues

Ce n'est plus le torpillage d'une flotte
au repos dans un .port des îles Hawaï ;
c'est le torpillage de toute une politi que
de détente et d'espoirs. Certes une con-
férence au sommet peut traiter de tous
les sujets qui lui semblent bons. Cepen-
dant, par la voie des chancelleries, un
ondre du jour avait été établ i et accepté
par les quatre intéressés . Il comportait
k situation à Berlin , la réunification de
l'Allemagne et le problème du désar-
mement. En posant comme question pré-
juditieMe un différend qui ne concerne
que l'URSS et les Etats-Unis, M.
Khrouchtchev a faussé la règle du jeu
diplomatique, n'a songé qu 'à sa propa-
gande, à sa thèse, à son besoin d'impo-
ser son point de vue. Une négociation ,
pour qu 'eJlle soit conistructi/ve, ne peut
aboutir qu 'à un compromis. On ne s'en-
gage pas dans cette voie pair un ulti-
matum initial.

Lmagine-it-on l'indignation qui étreint
l'opinion publique américaine lorsqu 'elle
apprend que son Président , unanimement
respecté, sans distinction de partis est
brusquement devenu «persona non gra-
ta » sur les bords de la Mœkowa, que
le chef du gouvernement qui l'avait in-
vité, se dédit , alors que lui-.même a été
accueilli avec mill e égards sur le sol du
Nouveau-Monde ? Un pareil camouflet ,
qui est sans précédent dans les annales
des relations internationales entre gran-
des puissance.*, rappelle précisément ce-
lui infligé lors de la trahison ni.ppone ,
le 7 décembre 1941. Oncle Sam y fr isa
le K.O. « Remember Pearl-Harbour » de-
vint le slogan des Américains qui entrè-
rent allons en guerre aux cô.tés de l'hé-
roïque Grande-Bretagne contre la trilog ie
des dictatures hitlérienne , fasciste et ja-
ponaise. Le 6 et le 9 août 1945, les
bombes d'Hiroshima et de Nagasaki ef-
facèrent cette traîtrise que le malheu-
reux peuple n ippon paya de centaines
de milliers de vies innocentes. Gageons
que les mil'.'lions de YankeeG stupéfaits
devant un tdl tour de passe-passe, n 'en
oublieront pas davantage l'impertinence
infligée aujourd'hui à leur plus haut re-
présentant.

Mais élevons le débat. Peu importe
que M. Khrouah bdrtev soit gêné aux en-
tournures par une soi-disant droite ul-
tra-n ationaliste qui se refuse à tout apai-
sement, préférant conserver une situa-
tion instable qu'on peu t accommoder à

Le travail
est
un devoir
qui lui donne à penser que le travail
vaut la peine détre fait .  Chez les sau-
vages qui se soucient peu du lende-
main , qui n 'ont guère d'aises a satis-
faire , dont les biens sont d' une telle
nature qu 'ils ne les peuvent accumuler ,
les seuls stimulants de l'activité sont
la nécessité ou la contrainte» , note
justement Wester.marck dans son
ouvrage L'origine et le développement
des idées morales.

M. le Conseiller fédéral Wahlen ,
dans son intervention de dimanche
dernier au quart d'heure agricole de
la radio , soulignait , lui aussi , combien
souvent l' aide aux pays dits sous-dé-
veloppés était rendue difficile , voire
inop érante , par cette insouciance du
lendemain qui caractérise les non -
civilisés.

La civilisation vient du travail .
Le devoir du travail est donc un

devoir premier , et , d'une certaine ma-
nière , le premier.

Le premier , en tant  que tous les
autres visent à mettre l'homme dans

toutes les éventualités du moment. Peu
importe , qu'avec l'orgueil qui le carac-
térise et l'incite à donner des leçons de
morale à un monde qui fut horrifié par
tant d'ag issements semblables à ceux
qu 'il réprou ve si font aujourd'hui , M.
Khrouchtchev ait cru devoir déranger
tant  de gens et susciter tant d'espéran-
ces, pour aboutir à .un si maigre résul-
tat et à une aussi grosse désillusion. Peu
importe que dans cette affaire Powers ,

•i'1 y ait encore tant de points obscurs et
même incompréhensibl es. Peu importe
qu 'à la place d'un modeste avion les sa-
vants soviéti ques aient lancé un super-
spoutnik capable de photographier tout
à son aise et sans aucune retenue , tou-
tes les régions, tous les éta ts, tous les
continents qu 'il! survole.

Les rôles renverses
Mais l'essentiel c'est que , pour de

longs mois, la paix est compromise, in-
certaine , que tout l'édifice de la reprise
d'une mutiud'le confia nce, si difficilement
construit , é bayé, élevé, s'est écroul é dans
un fracas de propos blessants et malsom-
nants . Qu 'on ne vienne surtout pas nous
dire que l'esp ionnage n 'est qu'américain
el que les Russes devraient le stigma-
tiser. M. Herter tient prêt un énorme
dossier qui contient des milliers d'infrac-
tions tou 't aussi graves, si ce n'est sem-
bl 'ables. Des dizaines d'appareils ont dé-
jà épié les frontières de l'Emp ire mar-
xiste. M. Khrouchtchev le .sait mieux que
quiconque. Pourquoi a-t-il magnifié ce
cas et ce cas seul ement ? Etait-ce pour
faire mieux avale r le lancement du
« va isseau de l'air », parti quelques jours
plus tard , pour accomplir toute s les 90
minutes , un raid autrement plus indis-
cret que celui de I'U-2 ?

Les progrès en fusées, bombes et ra-
yons môrtells, auxquels M. Khro uch-
ichev faisait allusion clans un récent dis-
cours , sonft-ils à ce point foudroyan te,
que pour ne pas engager l'avenir , le chef
du gouvernement de Moscou, a préféré
se réserver la possibilité d'un recours à
la force ? La coexistence pacifi que, dé-
coulant d'une entente sincère entre l'Est
et l'Ouest, ast-ellle devenue vieillie bader-
ne dont on cherche à se débarrasser ,
pour en revenir à une politique d'inti-
midation ? L'attitude conciliante qu'au

les conditions nécessaires a un bon
travail .  Il s'impose à tous les hommes
«sans exception» , proclame Léon XIII
dans l'Encyclique Rerum Novarum.
«Tous ceux qui le peuvent doivent
travailler» , dit le quatrième Concile
de Malines en 1920... «l'oisiveté est
mauvaise pour tous. S'il en est qui ne
soient pas obligés de travailler pour
vivre , il convient cependant qu 'ils tra-
vaillent , soit pour leur bien propre ,
soit pour le bien commun (art . 47)
...Que celui qui est libéré du souci des
choses temporelles vaque aux spiri-
tuelles; et .que celui qui est libéré du
souci de sa propre vie .consacre ses
forces au bien d'autrui , de façon à mé-
riter réellement cette récompense du
travail  dont on peut dire qu 'il l'a reçue
avant d' avoir accompli l'œuvre qui
doit la mériter (art. 48). »

L'homme qui ne travaille , pas , l'oisif ,
commet , par conséquent , une faute mo-
rale don t la gravité est proportionnelle
à celle de son devoir de travailler.

La paresse , dit un vieil adage , est la
mère de tous les vices. On pourrait
même ajouter : elle est elle-même un
vice fondamental , et île travail est le
point de rencontre de toutes .les ver-
tus.

« Le travail fut  sa vie» , cette épita-
phe que l'on peut lire parfois dans nos
cimetières valaisans montre bien la
haute estime qu 'ont du travail les gens
de la terre.

« Le riche oisif n 'a pas le droit de se
croire quitte envers la société parce
qu 'il a payé le juste prix de ce qu 'il
a consommé. Il ne suffit pas .qu'il paie
de son argent , il doit payer de sa per-
sonne. Carl yle a dit avec raison : «L'ar-
gent seul me paie rien , il faut payer

lendemain de l'alerte de Berlin , en 1958,
M. Khrouchtchev avait adoptée pour cir-
convenir les Occidentaux , n'était-elle
qu 'un attrape-nigaud , une colllle-à-mou-
ches, que l'on rejette lorsque l'on cons-
tate qu 'il ne trompe p lus personne ?

Désormais, mêm e si le p ire est évité ,
l'alerte aura été trop vive pour que les
chancelleries et 'les plus grands hommes
d'état s'y laissent prendre une seconde
fois. Nous retournons à une période de
suspicions et précisément d'espionnage
intensifié , qui rendra impossible les rap-
ports pacifi ques entre les nations.

De pluG , si en boycottant le Président
Eisenhower , M. Khrouchtchev a cru fai-

Moi, boire du
Combien de fois n ai-je pas enten-

du cette exclamation à l'époque où
je faisais beaucoup de sport avec mes
élèves, et nombre de jeunes. Cette
exclamation , elle venait parfois des
gars auxquels je donnais le conseil de
se mettre au lait , mais bien plus sou-
vent de la part d'adultes considérant
que boire du lait c'est se montrer
original , singulier même.

— « Le lait , bon pour les enfants et
les vieillards à 1 estomac délabré , di-
saient-ils, et encore. Mais des hom-
mes, des jeunes en pleine forme, vous
n 'y pensez pas. » On me regardait un
peu comme certains Français consi-
déraient Mendès-France.

Les médecins s'en mêlèrent , et ,
clans l'esprit de nombreuses person-
nes inquiètes pour leur santé, le lait ,
impur , pas très propre , porteur de
bacilles et de germes , fut  considéré
comme dangereux et consommé avec
méfiance . On lui pré férait toutes sor-
tes de succédanés , très chers naturel-
lement et d'une valeur relative. A
coup de réclame, ces produits sup-
plantèrent peu à peu le lait dans
beaucoup de familles . Par contre ,
presque aucune réclame en faveur
du lait ne se faisait , bien qu 'en notre
pays la qualité de ce produit ne ces-
sât dc s'améliorer grâce à des pres-
criptions de plus en plus sévères. En
Suisse, pays producteur de lait , dans
certains milieux on n 'en boit quasi-
ment plus , comme on mange de
moins en moins de pain. Ce qui n 'em-
pêche nullement ces mêmes milieux
de vitupérer contre le prix du lait.

Nos jeunes , élevés au thé et nour-
ris de produits maltés ou à base de
cacao, avaient perdu le goût du lait.

Heureusement , leur esprit non con-
formiste a agi dans ce domaine com-
me en beaucoup d'autres. Ils se di-
sent :

Apres tout , durant des siècles, les
peuples ont bu du lait , mangé du
pain et de la viande. Ce furent pour
eux les nourritures de base. Pour-

de sa personne et de sa vie. » L équité
demande que , en échange de ce que
ses semblables font chaque jour pour
lui , il fasse aussi lui-même quelque
chose pour eux» , ainsi argumente Gar-
riguet.

Il en résulte que le travail n 'est pas
une simple activité accidentelle provo-
quée par le besoin et limitée à celui-ci
et que le travail .n'est pas une malé-
diction comme on l'a cru longtemps.

La peine du travail est le résultat du
péché originel. L'homme non déchu
eût travaillé dans la joie , mais il eût
travaillé. «Jéhovah , dit la Genèse, prit
l'homm e et le plaça dans le jardin
d'Eden pour le travailler et le gar-
der. »

L'homme non déchu se fût servi de
son intelligence , il eût progressé. Mais
tout cela se fût fait  sans peine , com-
me, parmi mous encore , l 'homme en
parfait  état de santé ph ysi que et mo-
rale travaille presque sans peine, et
s'il en a quelque peu malgré tout c'est
qu 'il n 'existe pas d'homme parfaite-
ment sain.

Mais le travail , par contre , n 'est pas
en lui-même le but de l'homme. Ceci
s'oppose à cette religion du travai l que
l'on trouve dans le socialisme contem-
porain et , spécialement , dans sa forme
bolchevique. Le travail n 'est qu 'un
moyen , le moyen central du dévelop-
pement humain , celui autour duquel
s'ordonne toute la vie. Le but , c'est
l'œuvre à laquelle le travail conduit ,
et tout d' abord le développement hu-
main , la perfection de l'homme par la
perfection du genre huma in , et finale-
ment la gloire de Dieu par la perfec-
tion du genre humain.

re le jeu du futur  candidat démocrate à
\a charge suprême de l'Union , il se
trompe lourdement. Les Américains ne
goûtent guère que l'on s'immiscie dans
leurs affaires intérieures. Le vice-Drési-
dent Nixon , candidat du mêm e parti  ré-
publicain que son chef actuel , voit ses
chances décuplées par le geste discour-
tois de l'homme d'état russe. Or M.
Khrouchtchev l'a déclaré lui-même :
« Nixon est encore p ire qu 'Ei.senhower ».
C'est tou t ce qu 'il! peut attendre de cette
maladroite intrusion.

Allons ! la seule grande victime de
cette bombe dip lomati que , c'est la paix.
Elle est bien malade.

/cri f '
quoi nous les déconseille-t-on ?

Beaucoup d'entre eux prennent
goût au lait , et continuent. On ne
passe plus pour un minus , lorsqu 'on
boit une bonne tasse de lait , un verre
de boisson à base lactée infiniment
préférable à ces liquides sans valeur
imités d'outre-Atlantique.

On redécouvre le lait , meilleur
qu 'autre fois , pasteurisé, homogénéi-
sé, frais , délicieux. Toute une jeunes-
se s'y remet , comme je fis , enfant ,

L agrandissement de I Hôpital omiopedipe...
Le 27 mai 1959, le Grand Conseil

vaudois accordait la garantie de l'E-
tat aux emprunts nécessaires à l'ex-
tension de l'Hôpital orthopédique , à
Lausanne.

Mais , si précieux que soit cet ap-
pui il n 'assure pas le financement de
ces importantes constructions, dépen-
ses qui sont entièrement à la charge
de l'établissement. C'est donc avec
autant de reconnaissance que de pré-
occupations que la direction de cet
Hôpital a vu s'ouvrir , en automne
1959 le premier chantier . Par étapes
successives, les travaux se poursui-
vront sans relâche jusqu 'à fin 1961.
L'Hôpital orthopédique comprendra
alors 110 lits , divers services spécia-
lisés, un centre de physiothérapie,
une installation d'ergothérapie , etc.

En attendant ces perspectives en-
core lointaines , l'établissement pour-
suit son fécond labeur sous la prési-
dence de M. Burnat , assisté du Dr
Louis Nicod , médecin-chef , de Mlle
Denkinger , infirmière-chef, et de M.
Henchoz , administrateur .

L'Hôpital a enregistré 24,967 jour-
nées de malade dont la majori té
concernaient des patients vaudois ,
valaisans et fribourgeois. On a prati-
qué 301 opérations , 2604 radiogra-
phies. Il y a eu 3106 consultations au
service de policlinique. Le service

Un
compte
courant
à la
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Banque Suisse
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et de Crédit
Sierre — SION — Martigny

Capital et Réserves :
Fr. 10.730.000.—

par une sorte d instinct , alors que
des années durant , je souffrais de
l'estomac et que, de 12 à 14 aris, je ne
passais pas une semaine sans man
quer la classe. Nous n 'avions ni ba-
nanes ni ces innombrables produits
qu 'on trouve en pharmacie. J'avais
du lait , simplement , j 'en buvais beau-
coup, et , grâce à lui , je me suis si
bien retapé que j'écris ces lignes à
l'âge de 75 ans , après une vie très
chargée, après avoir élevé une gran-
de famille et consacré une bonne par-
tie de mon existence aux jeunes , à
l'école, en colonie , en chef de foot-
ball , chez les eclaireurs , etc. Ce n 'est
pas moi qui , dédaigneusement di-rai : « Moi , boire du lait ! »

Certainement , répondrais-j e , avec
grand plaisir , et en levant mon verre
à la santé de mes gars qui repren-
nent peu à peu le goût de cette bois-
son naturelle , pure et saine , la bois-
son que réclament les milli ons d'en-
fants sous-alimentés auxquels nous
ne pouvons penser sans une profonde
émotion . Du lai t , du pain , nous
crient-ils. Du la it , du lait , poli r sau-
ver de la mort des milliers de nour-
rissons.

— Tandis que chez nous , trop de
gens continuent à dire , dédaigneux
« Moi , boire du lait ! »

Henri Pidoux..

physiothérapie a fait  23,908 traite-
ments . Le rapport financier témoigne
d'une situation saine quant à l'exploi-
tation , grâce à plus de 43,000 francs
de legs , dons et subsides. L'excédent
des recettes de l'exercice fut  de Fr.
3145.60 bien que l'exploitation médi-
cale et hôtelière ait laissé un déficit
de Fr. 16,034.—.

L'Ecole cantonale de massage et
de physiothérapie a été suivie par 15
élèves en 1959 dont quatre ont obte-
nu le certificat de capacité. Le grand
événement de l'année fut  le départ
de M. Louis Jacot , qui travailla du-
rant 43 ans dans l 'établissement , soi-
gnant d'innombrables malades et for-
mant quarante-hui t  masseurs.

S'inspirant de cette probité profes-
sionnelle , de cette abnégation , et de
celte fidélité , tons ceux qui ont à
cœur la poursuite et l'extension de
l'œuvre entreprise feront tout au
cours , de ces prochains mois pour
doter la Suisse romande d'un Hôpi-
tal orthopédique à l' avant-garde dans
le domaine du traitement des séquel-
les d'accidents , des cas de chirur-
gie réparatrice , des affections rhu-
matismales dégénératrices , des tuber-
culoses ostéoarticulaire s des affec-
tions du dos , des malformations , des
paralysies diverses , et de bien d'au-
tres souffrances



Le championnat suisse de football
Les matches du dimanche 22 mai
LIGUE NATIONALE A

Bienne - Servette
Chiasso - Bellinzone
Lausanne - Granges
Lucerne - Bâle
Winterthour - Lugano
Young-Boys - Chaux-de-Fonds
Zurich - Grasshoppers

On luttera pour le presti ge à Bienne ;
les deux équi pes sont hors de la zone de
relégation. Ce n'est pas Ile cas pour Bel-
linzone , Lausanne, Gra nges, Lugano, Bâ-
le et... Grasshoppers. Belllinzone pourrait
rencontrer un peu de compréhension à
Chiasso et Lugano à Winter thour. Entre
Lausanne et Granges , pas d'entente pos-
sibl e : la menace est grave pour les deux
équi pes. Le perdant aura du mal à se
tirer d'affaire surtou t si c'est Lausanne
avec les matches difficiles qu'il devra
encore jouer. Balle pourrait bien gagner
à Lucerne où le team local paye les fa-
ti gues de la Coupe suisse, La situation
des Grasshoppers incitera-t-el'le Zurich à
fa ire taire la rivalité locale ? Nul ne le
sait. On fera bien de prévoir toutes les
.possibilités pour les équi pes de la zone
de rellégation. Logiquement les recevants
auront la majorité des pronostics nais
des surprises sont attendues...

LIGUE NATIONALE B
Aarau - Briihl
Cantonal - Thoune
Langenthal - Schaffhouse
Longeau - Vevey
SION - Berne
Urania - Fribourg
Young-Fellows - Yverdon

Fribourg et Young-FeiMows seront pro-
mus ; c'est presque certain. Rest e à con-
naître , comm e en LNA, les relégués.
Chaque équipe doit jouer 26 matches ;
22 ont été joués. Que va-t-il se passer
lors des prochaines rencontres ? 5i Lon-
geau avec 12 points apparaît condamné
malgré son sursault de dernière heure ,
pour l'iavant-dernier rang, c'est encore
un grand point d'interrogation. Pas
moins de 6 équipes sont encore sous Ja
menace de la relégation. Aarau peut
fort  bien gagner ses 4 derniers matches
et arriver ainsi à 25 points, fl faut  re-
monter au 4e rang (Berne) pour trouver
une équipe avec 25 points. Tout cela si-
tue bien l'âpreté de la lutte. Aarau pour-
rai t profiter de la passivité de Briihl ,
Cantonal de la bienveillance de Thoune.
Les autres n 'ont rien à atltendre car
leurs adversaires on& aussi besoin de
points : Fribourg pour éviter le retour
des Young-Feillows, Langenthal, Schaf-
fhouse, Vevey, pour tâcher de se lirer
d'affaire. Quant à Sion, avec 19 points ,
il a amélioré sa position, mais sa situa-
tion reste précaire ; un nouveau succès
est absolument nécessaire. Berne peut
être un adversaire facil e mais s'il bri gue
la 3e place, îl conviendra de s'en mé-
fier. N'a-t-il pas bat tu  Briihl par 4 buts
à 1 ?

1ère LIGUE
Boujean 34 - SIERRE
Carouge - Forward
Derendingen - USBB.
MARTIGNY - Versoix
MONTHEY - Payerne
SOLEURE - Malley

Alors que tout est dit pour le titre de-
puis quel ques dimanches déjà , pour la
rélégation rien n'est encore décidé. Le
match Derendingen - USBB édaircira la
situation tout au moins pour une équi-
pe: le vaincu! Ses espoirs de s'en tirer

BAIGNOIRES On cherche

LAVABOS, éVIERS sommelière boulanger
OCCASIONS Tn ef ur

ur neGtam'fl " ou boulanger-
Lundi, mercredi , vendre- tOUmante pcHÎSSier
di et samedi, de 14 h. à „, -,,,., r- . pour saison d'été. En-Tel. (027) 216 21, Sion. \, . , .,, . . . , ,.
j » t . tree début juin a f in

'. septembre. Bons gages.
Avenue Louis-Bertrand Commerce de fruits c1aldm„pr , A ,,,,,,,,..engagerait un Vattreseer a A l b e i t
6, Petit-Lancy, Genève. Bircher, Les Croqui gno-
Téi 35 36 10 chauffeur- -  ̂v^er. 

BOUCherie ITlOnCBUVre On demande
Place à l'année. cAmmaliàra

teSSinOISe F'aire  offre'3 avec préten- ^U I I I I U U B I C I G
tion de salaire, sous de confiance

Viande par kg. chiffres P 7 088 S à Pu- Faire offres au Café 51-
de chèvre Fr. B.— blicitas , Sion. André, Chamoson. Té!.

Saucisse . 4 74 45Saucisse . 4 74 45
de chèvre Fr. 2.— A VENDRE 

' 
Salami Varzi Fr. 10,50  ̂ , , , A J
Salami Milano Fr. 8.50 BûT 0 Cttfe V " Une
Salamett i I Fr. 7.50 . Sion Pour trai [er Ff VACHESalametti II Fr. 6.20 20 000 —
Mortadell e offres' sous ,ohj f f r e  QFA 15 litres de lait par jour
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5 n T „ 6 672 L«< à Orell Fussli- S'adresser à Sy lvain
Mortadell e l a  Fr. 5.— Annonces, Lausanne. Coutaz , Vérossaz.
Dep. Fr. 30- port payé 

OccasionBoucherie • Charcuterie
PAOLO FIORI, Locarna A vendre petits meubles

de tous genres , radio ,
lits, li terie , vitraux. Prix
très modéré.

Ecrire à Case postale
323, Vevey I, ou tél. au
(021) 5 50 37.

Goûtez nos excellentes

confitures
petit-déjeûner aux frai -
ses, petit-déjeûner aux
groseilles , poires et ci-
trons , par seau 12 'A
kg. Fr. 22.—, bidon el
port compris. Une car-
te suffi t .

Appartement
5 pièces, tout  confort ,
dans m'ai .-on tranquil l e,
av. de la Gare , Marti -
gny-Villte , à louer pour
le début juillet.
Ecrire sous chiffre 217
à Puiblicitas Martigny.

M. Beauverd-Mermod,
Rennaz - Villeneuve.

seront réduits à zéro ! En cas de match
nul tout deux auraient 14 pts ; en ga-
gnant leur ultime rencontre, ils arrive-
raien t à 16 pis. La situation de Maliey
(16 p.) eit de Monthey (15) est donc
tout que brilla 11 le. A Soleure , Malley
risque bien de ce casser lc nez et de
rentrer bredouille; clans ce cas le der-
nier  match serait , pour lui , cap ital.
Quant  à Monlhey,  il doit absolument
vaincre dimanche même si Payerne s'a-
vère un adversaire de taille v isant  la
2e place du dlassement. Une défai te  se-
rait Ca tastrop hi que pour nos représen-
tants  qui devront se rendre à Derendin-
gen dans 10 jours.  Or dimanche passé,
à Lausanne, Derendingen s'esit pay é le
luxe de battre Malley !

2ème LIGUE
matches de la poule de promotion :

Stade Lausanne - C.A.G.
Orbe - RAROGNE

' Les points de comparaison manquent
pour établir le pronostic. On sait seule-
ment que Slade Lausanne est magnif i -
quement armé techniquement et C.A.G.
au bénéfice d'une longue routine.  L'a-
vantage du terrai n devrait  êtr e déter-
minant.

A Orbe, Rarogne montrera de quel
bois il se chauiffe. Ardent et dynami-
que, le onze valaisan surprendra son
adversaire. A défaut d'un succès, il ne
devrait pas lâcher .plus d'un point.

3ème LIGUE
Sierre II - Steg
Lens - St-Léonard
Salquenen - Granges
Conthey - Vétroz
Grimisuat - Châteauneuf
Leytron - Orsières
Collombey - Evionnaz
Port-Valais - Saillon
Martigny II - Muraz

Chamoson - Saxon
Contre Granges, Sal quenen fera facile-

ment les 2 pts , qui lui sont nécessaires.
Pas de problème de ce côté-llà. Comme
Granges sera probablement battu et que
Vétroz à Conthey pourrait se tirer d'af-
faire , la question de la lanterne rouge
serait aussi réglée. Mais attendons à di-
manche . . .

Dans l'autre groupe pour Collombey
et Evionnaz c'est le match de la vérité:
le perdant sera contraint de jou er contre
le dernier de l'autre groupe pour dési-
gner le rel égué.

4ème LIGUE
poule finale de promotion :
(terrain du FC. Ardon)

Bagnes - Vouvry
Montana - Evolène

Si Bagnes bat Vouvry, toutes les équi-
pes finalistes auront déjà perdu un
match. C'est dir.e que Bagnes, vaincu
par Evolène, va jouer sa carte décisive;
une défaite signifierait la fin de ses es-
poirs. Pour Vouvry, par contre , ce se-
rait  la porte ouverte vers la promotion.
Un long chemin resterait à faire , bien
sûr, mais quand on a le moral , on sou-
lèverait des montagnes. C'est ce que
doivent penser Montana et Evolène, mal-
traités le premier jour, mais vainqueurs
le second; que nous réserve le troisiè-
me ? Un partage des points ?

JUNIORS A :
INTERREGIONAL

Lausanne-Sports I - Servette I

Jeune fille

2 GROS LOTS
Land-Rover

8 CV, parfai t  état  de
marche, ains i qu 'une

remorque
S'adresser au tél. 027/

4 71 47.

sachant cuisiner est de-
mandée pour travaux du
ménage. Libre le d iman-
che.
S'adresser à la Boulan-
gerie E. Ramseier, av.
Ruchonnet 26, Lausanne

Marti gny I - Stade-Lausanne I
Sierre I - Yverdon I
Vevey-Sports I - Le Locle I
Monthey I - Xamax I

2ème DEGRE
Raron I - Granges I
Lalden I - Lens I
St-Léonard I - Varen I
Ayent I - Bramois I
Sion III - Vétroz I
Riddes I - Saillon I
Châteauneuf I - Saxon I
Conthey I - Savièse I
Bagnes I - Vernayaz I

Finale de la Coupe des champ ions européens

Real-Madrid - Eintracht-Francfort 7-3
La f inale  de la Coupe des champions

europ éens , favorisée par le beau temps ,
a connu un grand succès populaire. Un
quar t  d'heure avant le coup d' envoi ,
les 135.000 places du stade de Hanup-
den Park , à Glasgow, étaient toutes
occupées.

Les deux équipes font leur entrée
côte à côte sur le terrain , les Madri-
lènes tout de blanc vêtus , les Alle-
mands , culotte et maillot rouge à man-
ches blanches. Après l' exécution des
h ymnes  na t ionaux  allemand , espagnol
et angla is , les équipes s'alignent dans
la composition prévue , sous les ordres
de l' a rb i t re  écossais Mowat :

Real Madrid : Dominguez - Marqui-
tos , Pachin - Vidal , Santamaria , Zar-
raga - Canario , Del Sol, Di Stefano ,
Puskas, Gento.

Eintracht Francfort : Loy - Lutz , Hoe-
ter - Weilbaecher , Eigenbrodt , S^inka -
Kress, Lindner , Stein, Pfaff , Meier.

Le Real amorce la première attaque
mais la ré plique allemande est immé-
diate ,  A la 2ème minute, Lindner place
un t i r  croisé qui heurte le poteau de
but  espagnol .

Les Allemands jou ent d' une manière
large et directe alors que les Madrilè-
nes procèdent par passes courtes et en
finesse.  Del Sol effectue un déborde-
ment sur l'aile gauche et dribble Lutz
et même le gardien Loy, sorti à sa ren-
contre , mais , gêné , ne peut aller plus
avant  et la ball e est dégagée par
Ei genbrodt.

Opérant à une cadence très rapide ,
les Allemands empêchen t leurs adver-
saires de s'organiser et , à la 19ème mi-
nute , ils réussissent à ouvrir le score :
Lindner sert Stein .sur l'aile droite ,
celui-ci déborde et son centre , repris
de plein fouet par Kress , permet à
Ein t rach t  d'inscrire le premier but .

Les Espagnols réagissent violemment
et obt iennent  consécutivement trois
corners.

A la 26ème minute , malgré le repli
de sept AIMemanlds devant Heur gardien ,
aucun  d' entre eux ne peut intercepter
la balle , qui voie de pied en pied espa-
gnols, pour arriver f i n a l e m e n t  à Cana-
rio. Celui-ci feinte deux adversaires
et glisse la balle au centre , où Eigen-
brod t  se trouve pris à contre-pied. Di
Stefano , bien placé , n 'a aucune di f f i -
culté à égaliser.

Désormais, les Espagnols ont nette-
ment l 'initiative des opérations. Ei gen-
brodt sauve son camp en mettant en
corner une balle de Gento mais aussi-
tôt après Loy ne peut bloquer un tir
de Canari o et Di Stefano , toujours à
l' a f f û t , reprend en puissance et donne
l' avantage au Real par deux buts ô un
à la 29ème minute.

Il s'en faut  de peu que Canario n 'ob-
t ienne  un tro isième but , à la 36ème
minute , sur une ma gni f i que ouverture
de Del Sol, puis ce dernier envoie le

Plantons
poireaux , chou x, choux- *#lirUf» ll I/O
fleurs , par grosses quan- |« 1 QKT

Gabriel Gaillard , hor- 47 000 km. avec ra-
tic.uilt.eur, Chamoson. dio. Voiture état de

neuf. Fr. 7 200,—.
Restaurant Beillevue à Urgent

Sion cherche Tél. (021) 25 5103

sommelière 
connaissant les 2 servi- LAC-CHAMPEX
ces On cherchem (027) 2 183°- jeune fille

Vendeuse l6 a I7 ans c°mmc **&. " T " ^ e m énage et magasin.
OU aide-VendeUSe Entrée à convenir ,
est demandée par ma- T«l. (026) 6 82 52.
Igaisin de la place de 
Sion. Particulie r achèterait

Pour se présenter , té- *»l«#il*»flép honer au (027) 2 18 65 CNUie t

On dema nde une ClC VOCOHCeS

iPllllfk f î l lp  début Valais , alt i tude :
J C U I I C  I I I I C  700 a 900 m., accès avec

libérée des écoles , pour voiture ; eau , électricité.
aider au ménage et rem- Rrix raisonnable.
placer un jour  par se- r-aire 0ff re3 au No ,,_
maine au café. Occasion ... , > ,., .,
j <  ,j i vieille te, a 5t-Maunce,d apprendre le service '
de -table. Congé un jour S0IUI5 chiffre I 924.
par semaine. Vie de fa- ' 
mill e assurée. A vendre en vi l le  de

Entrée de suite ou à Sion
convenir. VII I A

S'adr. au Restaurant <-.»», H i.l.
de la Tour, Saillon. Tél. 10111111016
(026) 6 22 16. ,„„,. .- „„:„„ . - „.,.„ -,' ' — construction récente , 7

"~"—"—~"""—"~—-•— pièces, oui-sine et cham-
A louer pour le 1er bre d'employée, garage ,

j u i l l e t  ou date à con- ja rdin.
vcn " Facilités de paiement.
appartement Faire offres par écrit

4 pièces , confort. sous chiffre P 7 093 S à
S'adr. tél. (026) 613 0". Eulbllioitas, Sion.

Vionnaz I - Collombey I
Muraz I - Troistorrents I
St-Maurice I - Marti gny II

JUNIORS B
Vouvry I - Sion I
Full y I - Sierre I
Visp I - Monthey I

JUNIORS C
Visp I - Sion III
Châteauneuf I - Bri g I
Chi pp is I - Sion II
Fully I - Orsières I
Martigny I - St-Maurice I

ballon sur le poteau , à la 40ème mi-
nute. Le Real a manqué  de chance ,
mais ce n 'est que partie remise , car
après une percée de Del Sol , que la
défense al lemande ne peut enrayer , la
balle échoue à Puskas qui , trente se-
condes avant  le repos, porte le score
à 3-1 en faveur du Real , grâce à un
superbe tir décoché d' une douzaine de
mètres.

Le Real reprend le match avec l' as-
surance que donne un avantage de
deux buts. Il mène plusieurs offensi-
ves qui je t tent  le trouble dans la dé-
fense allemande.

Loy est en d i f f i cu l té  sur un tir de
Puska , à la 52ème minute. Deux mi-
nutes plus tard , le Real va bénéficier
d' un .penalty, assez sévère d'ailleurs ,
pour une obstruction de Lutz contre
Del Sol. Puskas le transforme impara-
blement , portant ainsi le score à 4-1.

La partie est désormais jouée et les
Espagnols s'acheminent vers une cin-
quième victoire en Coupe d'Europe. Ils
font du reste ce qu 'ils veulent et la
défense adverse est comp lètement des-
orientée. Vidal lance Gento , et le
centre du véloce ailier gauche se ter-
mine au fond des filets de Loy à la
suite d'une remarquable reprise de la
tête de Puskas , à la 60ème minute .

L'on en est donc à 5-1 et la pression
des- Madrilènes se maintient.

Le Real , pour la plus grande sat is fac-
tion du public qui manifeste son admi-
ration , poursuit son festival offensif et
à la 70ème minute un centre de Mar-
quitos donne l' occasion à Puskas d'ins-
crire un sixième but et le quatr ième
pour son compte personnel .

Ce n'est pas fini , les buts se succè-
dent à une cadence très vive , en
raison d' une part de la faiblesse de
la défense german i que , sans cesse
mise hors de position par les feintes
et les contre-pieds des madrilènes et
aussi , de l' autre côté , par la trop gran-
de liberté que prennent îles défenseurs
du Real , désormais. assurés du succès
de leurs couleurs. C'est ainsi que sur
de violentes réactions al lemandes ,
Stein marque deux buts , aux 71ème et
74ème minutes , ne ramenant toutefois
pas l'écart d' au t an t , car , 'entretemps ,
Di Stefano , parti du centre du terrain
et après un relats de balle avec Del
Sol, s signé un .magnifique exploit , à
la 72ème minute, réussissant donc le
hat- t r ick .

A la 85ème minute , Di Stefano , tou-
jours lui , à la suite d' une phase de
jeu presque ident ique , manque de peu
d'inscrire un nouveau but , la balle frap-
pant le poteau alors que le gard ien
Loy éta i t  b a t t u - u n e  nouvelle fois...

¦Finalement, le Real l'emporte par 7
buts à 3 et , sous les acclamations de
la foul e, ses onze représentants effec-
tuent  un tour d'honneur en portant la
Coupe cfEurope que leur club détien *

MERCREDI
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SION : La Planta - Ch, post. n c lsflO

Le grand rendez-vous gênerai
des tireurs suisses :

Le tir de sections
en campagne

Samedi et dimanch e tous 'les hommes
possesseurs d'une arm e à feu et même
ceux qui  n 'en ont ,pas (lb trouveront sur
place ce quli leur manque) se rendront
au st . ind.  Dans toute  la Suisse se dérou-
l era le t radi t ionnel  tir en campagne.

•Le concours est gratui t ;  la mun i t ion
est fournie par la Société qui reçoit pour
ce tir dds subsides de la Confédération
selon le nombre de partic ipants.  Qu 'est-
ce que le concours de sections en cam-
pagne ? Tout simplement une manifes-
l'ation symboli que de notre  volonté de
défense et une preuve d'adresse à la-
quelle s'astreignent quelque deux cent
mi l l e  tireurs. Le tir est commandé; il
s'exécut e ainsi rap idement  de sorte que
l 'excuse du temps perdu ne tient pas.

Le programme est s imple : 6 coups ,
coup par coup, sur la cible mannequ in
(B); puis feu de vitesse en 2 séries de
3 coups et enfin feu de Vitesse en une
strie de 6 coups.

Peur s'habituer à ce rythme de lit  et
pou r s'enliraîner en vue du concours de
samedi et dimanche , le Noble Jeu de Ci-
ble ouvrira le Stand de Véro'iliez , ce
soir, jeud i , dès 17 h 30 et demain ven-
dredi dès 17 h 30 également. Profitez de
ce'tte possibili té de régler votre arme (ce
que vous ne pourrez pi' us faire samedi
et dimanche) et répondez nombreux à
l'app el qui vous est adressé. H fau t  que
le Stand de Vérc/liez soit une véri table
fourmil ière  samedi après-midi de 15 h.
à 17 h. et dimanche matin de 9 h à
11 h 30. •

Le Ncble Jeu de Cible compte non
seulement sur se; fidèles adhérerais mai:
aussi sur tous les tireurs de Mex , Mas-
isongex et  Epinaesey

pour une nouvelle  année après 1 avoir
déjà gardée quatre ans depuis sa créa-
lion.

Match international
d'« espoirs », à Zurich :

Suisse-Autriche 2-2
(mi-temps 0-1)

C'est une rencontre très animée et
très plaisante qui a mis aux prises,
en lever de rideau du 22e matcb in-
ternat ional  Suisse-Hollande, au Letzi-
grund zurichois , les « espoirs »
(joueurs de moins de 23 ans ) de Suis-
se et d'Autriche.

En première mi-temps, l ' avant-cen-
tre de chacune des deux équipes res-
pectivement Skerlan et Hert i g, vit
l ' un de ses tirs s'écraser sur l'un des
montants . Le seul but de cette pé-
riode lut l'œuvre de Skerlan , à la 34e
minute .  A la reprise , Hertig expédia
de nouveau sur la transversale, mais
Graf put  égaliser à la 78e minute .
Après que Dufau ait t iré contre l'ex-
térieur des filets , Tinter  du Rapid
de Vienne Flœgl donna l'avantage à
son équipe , à la 83e minute , mais
cinq minutes plus tard Dufau parvint
à rétablir définitivement l'équilibre .
Cependant , c 'est sur un nouveau tir
sur la la t te  aut r ichienne que devai t
se terminer cette part ie , diri gée par
l' arbi t re  zurichois Ziirrer.

Les « espoirs » suisses ont joué
clans la format ion  suivante : Barlie ;
Hofmann , Wùthr ieh  ; Winterhofen
(St ie r l i ) ,  Duerr , Faccin ; Schultheiss
( D u f a u ) ,  Bertschi , Herti g, Graf ( von
Burg) ,  Dubois.
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Collombey-Muraz

194 ans
N'est-il rien de plus beau clans la vie

d' une communauté que le respect de
celle-ci à l'égard de ses vieillards. En
effet , ceux qui ont assuré la cont inui té
de la vie villageoise , qui ont contribué
à la m a i n t e n i r , ceux qui nous ont pré-
cédés ont droit à toute notre affection

Suisse-Hollande 3-f
On remarqua que l 'équipe hollandaise

n'était pas le foudre de guerre annoncé
ni que sur la base de sa performance,
on croit davantage à sa défaite (2—1)
devant la Belgique qu 'à sa victoire (9—1)
E iir le même adversaire l'automn e der-
nier.  Nous sommes contraints de cons-
tater néanmoins que les Suisses pour-
suivent leur progression. Le maillot na-
tional n'est désormais plus un emblème
de ridicule at même de honte. Deux vic-
toires en trois matches: nous sommes

De grands champions
en première nocturne

à Sion ce soir
Les amis du FC Sion ne voudront cer-

tes pas manquer cette grande rencontre
qui s'annonce avec la présence, au Parc
des Sports de Sion, de l'équipe profes-
sionnelle d'Islarabull, Ferikôy.

Ferikôy compte dans .ses rangs 6 inter-
nationaux actuellement sélectionnés dans
l'équipe nationalle de Turquie.

Las Visiteurs, peu connus en tant que
footballeurs, ne quittent guère leur pays
et nous aurons la ohance de les voir
évoluer pour leu r premier m'atoh d'une
'tournée d'un mois en Suisse et en Alle-
magne.

Leur jeu, basé sur une grande mobi-
lité, très rapide et surtout technique,
est digne des toutes grandes formations
que nous auron s eu l'occasion de voir à
Sion. La moyenne d'âge des joueurs qui
évolueron t ce soir n'est que de 23 - 24
ans seulement ! De quoi réjouir les jeu -
nes attaquants du FC Sion qui trouve-
ront .là des , joueurs de taille.

Rappelons que Ferikôy est, sur 20
équipes professionnelles disputant le
championnat .profess ionnel de Turquie,
6ème au alas6ement , position qui ne fait
que confirmer sa , valeur.

Tous les , supporters du FC Sion se-
ront là pour encourager leurs couleurs ,
cair, après ces quelques derniers diman-
ches de champ ionnat suisse, ils le méri-
tent bien.

But

Ou irons-nous le 26 juin ?
Comme nous l'annoncions dernière-

ment , .les doux sections séduraoises orga-
niseront le 26 ju in  une journée cantona-
le de gymnastique féminine qui se dé-
roulera sur le terrain de l'Ancien Stand.
Différentes commissions sont à l'oeuvre
depuis pfus de trois semaines et Mon-
sieur Marco Donazzol o qui a la super-
vision de toute l'organisation est per-
suadé que grâce aux membres dévoués
de son éta 'Nmajor le succès de cette ma-
nifestat ion est assuré.

Plus de 150 gymnastes partici peront
au travail de section , aux disciplines in-
dividuelles et , sous forme de compéti-
tion , se déroul era pour la première fois
le volley-baill, si bien que les nombreux
spectateurs pourront assister à un spec-
tacle d'élégance, d'adresse et de sou-

à elfes deux !
sur tout  lorsqu 'il s atteignent un âge res-
pectable .

L' autorité comimunal e de Collombey-
Mur.az est à féliciter pour son init iat ive
fort  heureuse, celle de remettre un
fauteui l  accompagné de quelques bon-
nes bouteilles et d'une friandise aux
deux personnes les plus âgées de la

décidément comMés et ce qui nous ré-
jouit ce n'est pas tant la victoire mais
la manière dont elle fu t  acquise : l'équi-
pe national e se remet à jouer, elle a
trouvé un moyen d'expression et aile
paille maintenant un langage qui rede-
vient clair. Plus que la victoire c'est la
renaissance de l'esprit qui compte; de
la camaraderie ; de l'effort partagé avec
plaisir. Meilleure (dix fois meilleure) que
contre la sombre Belgique, meillleuTe que
contre le Chili, souple et généreuse: on

pilasse. On nous annonce que des sec-
tions de Chippis, Sierre, Sion, Martigny,
St-Maurice et Monthey se sont déjà ins-
crites en bon nombre et que d'autre part
on envisage la part icipation d'équipes
hors canton. Voilà un nouvel attrait à
cas joutes sportives que personne ne
voudra manquer. Aussi que chacun ré-
serve d'ores et déjà la journée du 26
juin à nos Waves gymnastes qui œu-
vrent en faveur de l'éducation physique
de notre j eunesse. Les spectateurs ne re-
gretteront pas leur déplacement mais au
cotraire seront enchantés de la bonne
qualité du spectacle.

Ry

n«Pi«wp
Grand Prix Vespa

avec participation
internationale

à Zurich-Oerlikon
Le 1er juin 1960, à l'occasion de

l'ouverture de la « Piste de course
ouverte » à Zurich-Oerlikon, une cour-
se derrière moteur Vespa aura lieu.

Plusieurs grands coureurs interna-'
tionaux se trouvent déj à sur place
pour s'entraîner.

Cette course est une nouveauté
sensationnelle pour la Suisse, bien
qu 'en Italie par exemple on l'ait fait
déjà plusieurs fois et avec grand suc-
cès. C'est le modèle Grand-Sport 150
ce. qui a été choisi comme stayer. Il
ne fait pas beaucoup de bruit et est
plus stable que les machines servant
habituellement de stayer sur nos pis-
tes. En outre, cette manière de cou-
rir plaît énormément aux coureurs.

Prochainement, une communication
paraîtra qui donnera le nom des cou-
reurs.

Narcisses
sur mon bureau !

Un air de printemps emplit les bu-
reaux de notre Rédaction depuis que la
direction du chemin de fer Montreux-
Oberiand-Bernois nous a envoy é un gros
bouquet d'odorants narcisses. C'est là un
geste brès aimable, qui nous touche et
pour lequel nous lui exprimons notre
sincère gratitude. Car ses Fleuris au par-
fum déllioat non seulement jetten t une
note gaie sur nos ternes papiers, en
faisant rêver d'évasion, mais — ô mira-
cle — ont réussi à éclipser l'odeur du
cigare de M. ChevaiJley. R.

commune : Mmes CéJlina Carraux-Tu-
rin et Caroline Diaque-Carraux , âgées
respectivement de 98 et 96 ans.

*
Pour Mme Cêlin» Carraux-Turin , ce

fut  le dimanche 8 mai que M. le pré-
sident Sylvain Chervaz , accompagné de
M. le rvd Curé Barman , desservant de
la paroisse de Collombey, auxquels s'é-
taient joints MM. Alfred Chervaz , vice-
président , et Jean Borgeaud Municipal ,
à l'occasion d'une petite manifestation
remit les présents de la commune, non
sans féliciter la jubilaire qui vit avec
sa fille Anna Turin , et ses deux fils , cé-
libataires. Le village de Collombey-le-
Grand est fier de sa doyenne et lui a
prouvé son affection lors de cette brève
manifestation du 8 (mai .

*
Quan t à Mme Caroline Diaque-Car-

raux , c'est entourée de ses enfants (3
filles et 2 garçons), 31 petits-enfants et
arrière-petits-enfants, qu 'une sympathi-
que 'manifestation réunit dimanche der 1
nier , le président M. Sylvain Chervaz
accompagné des conseillers Joseph But-
tet et Emile Ramseyer .ainsi que du rvd
curé Défago , de la paroisse de Muraz.

La jubilaire a le bonheur de possé-
der encore un frère , M. Hyacinthe Car-
raux , âgé de 84 ans. Mme Caroline
Diaque-iCarraux possède une excellente
mémoire et amuse son auditoire par ses
anecdotes d' antan.  Sa santé n 'a d'égale
que sa bonne humeur ; à son âge elle
lit encore facilement sans lunettes, ce
qui est assez rare. Notre objectif a sai-
si la jubilaire assise devant sa maison ,
à Muraz , dans lie fauteuil  que venait de
lui remettre M. le président Chervaz (à
droite). Nous avons trinqué avec elle
un verre de l'excellent vin qui lui fut
égialement remis par la commune ; Mme
Diaque nous a étonné par sa verdeur.
Souhai tons que ses enfan ts, petits-en -
fant et arrière-petits-enfants aient  en-
core de nombreuses 'années à l'a choyer
et qu 'elle obtienne le fauteuil de cen-
tenaire.

Le «-Nouvelliste» présente ses vœux
les meilleurs de santé et de bonheu r à
la doyenne et à (la vice-doyenne de
Collombey-Muraz.

sent qu elle a quelque chose a dire.
Il est évident que le rythme secondai-

re sur lequel s'est disputé ce match l'a
desservie et que la lenteur de l'adver-
saire lui a laissé une grande latitude de
mouvement. Dans l'absolu elle est cer-
tainement encore loin des équipes qui
dominent le football mondial . Cepen-
dant il faut rester à son sujet dans les
mesures de comparaison et se contenter
d'établir un parafflèle avec elle-même,
c'est-à-dire ce qu 'elle fut il y a une
année; il y a quelques mois encore,
avant l'arrivée de Rappan. Considéré
sous cet angl e le problème suisse au
n iveau de J'équipe nationale semble tout
de même s'acheminer vers une solution
isatisfaisanit-e.

iLléquipe suisse est encore malade :
c'est certain. Mais elle n'est plus à .'ar-
ticle de la mort. Convalescente, elle peut
sortir prend re l'air et se .refaire une mine
de bonne santé. Si nous la présentons
à l'étranger, nous ne ferons plus figure
d'écervalés.

M. Rappan vous êtes décidément un
tout grand bonhomme.

Hier a été
la galerie Zermatt-Bricola
principal collecteur de la Orande-Dixence

(de notre envoyé spécial)

Quelque deux cents personnes ont
participé hier aux manifestations des-
tinées à marquer cette date histori-
que qu'est le percement de l'impor-
tante galerie reliant les chantiers de
Zermatt à ceux de Bricola. Il s'agit
là en effet du principal collecteur
amenant l'eau au barrage de la
Grande Dixence.

En avri l dernier les deux équipes,
après de longues années d'effort , s'é-
taient rencontrées au lieudit la « Mo-
ta Rota ». Jamais raccordement n'a-
vait été si parfait. Malgré toutes les
difficultés que posait la triangula-
tion dans ce secteur délicat les géo-
mètres étaient arrivés à rejoindre les
deux extrémités de ce vaste boyau
d'une vingtaine de kilomètres, pres-
que au centimètre près. Il convenait

Deux journées
consacrées

au suffrage féminin
C'esit à l'Hôtel Victoria à Brigue que

se réuniront à l'occasion de leur 49ème
assemblée les délégués de l'Association
suisse pou r le suffrage féminin.

Samedi, 'le 21 mai prochain , dès 15 h,
s'ouvrira la partie officielle. Après le
banquet senvi à l'Hôtell de la « Couron-
ne », aura lieu une siéanoe publi que à
20 h 30.

Les débats reprendront à l'Hôtel Vic-
toria , dans la mialtinée de dimanche, au
cours desquels M. Max Linigar donnera
une conférence. Une excursion à Unter-
bach est prévue dans l'après-midi du
même jour.

La maison d'école de St-Maurice
sous la pioche des démolisseurs

H y a une année , le « Nouvelliste » du
21 mai 1959 consacrait un reportage il-
lustré à la salle des spectacles qui était
démolie paT une école de recrues P.A.
Hier c'était le tour de la maison d'école
de disparaître... scientifiquement.

Alors que pour la hallle de gymnasti-
que on effectua ,1a démolition le plus ra-
pidement possible, le bat. P.A. I profi te
de la présence d'un cours de protection
civile qui groupe une saptantaine de
membres, pour raiser la maison d'école
selon toutes los règlles de l'art. C'esl
peut-être moins spectaculaire.... mais ça
fai t  plus de bruit .  Tandis que les hom-
mes du cap itaine Blattner , de Monthey,
(op. P.A. I/l) et du cap itaine Rychner
(cp. P.A. 1II/1) s'efforcent d'enlever tou-
te trace de ce bâtiment , il nous plaît de

'& 1

Voici le moment précis où tout un angle de la maison d'école s'écroule avec fracas
et poussière. Le trax militaire du premier plan l'a littéralement arraché au moyen
d'un câble d'acier. Préalablement les hommes de la P.A. avaient affaibli les fonde-
ments de ces murs par de profondes excavations. Des lances d'incendie furent simul-
tanément mises en action pour diminuer la poussière. (Pholto A. L., Nouvelliste)

inaugurée

de fêter au mieux cette étape qui se-
ra peut-être la plus importante avant
l'inauguration du barrage en 1965
puisque le trait d'union est actuelle-
ment tiré entre le Val des Dix et la
vallée de Zermatt.

Près de deux heures
de traversée

Hier matin donc, par un temps ex-
trêmement pluvieux, les participants
à cette inauguration à laquelle les
avaient si généreusement conviés
Grande Dixence S. A. et les deux en-
treprises qui ont réalisé le percement
soit Losinger et Schonbùhl ont ga-
gné la station de Zermatt par le
train. Après avoir grimpé quelques
kilomètres encore à l'aide du train du
Gornergrat , le groupe a été transpor-
té en voitures et en jeeps jusqu 'au
chantier d'Hohwâng, entrée de la ga-
lerie, côté Zermatt , où une sympathi-
que collation lui fut  offerte. Elle
donna l'occasion à M. Murer , entre-
preneur de la Maison Schonbiihl de
saluer ses hôtes et de rappeler l'im-
portance de ce percement. Une su-
perbe plaquette souvenir fut alors re-
mise à chacun . Puis ce fut  la longue
traversée en galerie, deux heures du-
rant à bord de wagonnets, jusqu 'au
chantier  de Bricola , soit à une dizai-
ne de kilomètres. La galerie était en
plusieurs endroits ornée des dra-
peaux valaisans, suisses et même vau-
dois.

C'est sous les airs dynamiques de
la fanfare des Haudères que s'est
ouverte la réception de Bricola.

Le banquet fut  servi clans la vaste
cantine du chantier où plusieurs per-
sonnalités prirent la parole, notam-

raippeler que la maison d'école a ete
achetée en 1892 à la famille De Rivaz.
Cet immeuble fut  transformé durant les
années suivantes. Mais 33 ans plus tard ,
il était  déjà trop petit et en 1928 il fal-
lu t  l'agrandir et le rénover. Soul ignons
que ce projet fu t  for t  combattu et que
tout en adressant une pétition au dépar-
tement de l'Instruction publi que, des ci-
toyens lancèrent même un appel aux
contribuables. 32 ans ont à nouveau pas-
sé et les difficultés surg ies en 1928 se
répètent: la maison ne répond plus aux
exigences actuelles. Il a fallu reconstruire.
Espérons que cette leçon porte ses f ru i t s
et que nos édiles prévoient suffisam-
ment de place pour un agrandissement,
certainement probable, du nouveau
groupe scolaire. Jean

ment MM. Masshardt vice-président
du conseil d'administration de Lozin-
ger, Fonjallaz , ingénieur en chef ,
Choisy, président du conseil d'admi-
nistration de Grande Dixence S. A.,
Maistre, président de la commune
d'Evolene, et Lampert, président du
gouvernement. Ce dernier devait
avoir une pensée spéciale pour tous
ceux qui durant des années ont pei-
né à l'intérieur de ces galeries, ont
été victimes d'accident ou ont con-
tracté des maladies. M. Lampert de-
vait terminer en remerciant la Gran-
de Dixence et les entreprises qui œu-
vrent pour son compte d'avoir fait
de nos torrents dévastateurs des
sources d'énergie.

En plus des divers ingénieurs, en-
trepreneurs et personnel de la Gran-
de Dixence étaient également pré-
sents à cette journée M. Masini , vi-
ce-consul suisse QTtalie à Brigue, M.
le conseiller d'Etat Marcel Gard , plu-
sieurs hauts fonctionnaires de l'État
du Valais tels que MM. Amez-Droz,
Blanc et Veuthey, ainsi que les au-
môniers de chantiers et les délégués
des syndicats d'ouvriers.

Précisons pour terminer sur une
note un peu technique que cet im-
portant collecteur qui a exigé plus de
quatre ans de travaux servira à ame-
ner au barrage de la Grande Dixence
les eaux recueillies dans les vais
d'Hérens et de Zermatt. Les étapes
qui ont marqué ce percement sont
les tronçons séparant les chantiers
de Chcilon (côté Hérémence) à Ber-
tol , Arolla , Bricola , Hohwàng et Trift
(côté dc Zermat t ) .  La longueur tota-
le de la galerie reliant Trift à Chei-
lon est de 25 km. environ. Cette ga-
lerie a une surface de section de 20
m2 , la différence de niveau entre les
deux extrémités étant de 42 mètres
seulement. Cette galerie est située à
2400 mètres d'altitude.

Il nes t  pas exclu (M. Choisy devait
le préciser hier mal gré lc froncement
de sourcil de quelques ingénieurs )
que la mise en eau provisoire puisse
se faire cet été encore.
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¦""-raïs prolel de loi msilluani le Trmeeeial
ceeteoei les assurances

La Commission était composée com-
me suit :

MM. Adolphe Schmid , Président; Clo-
vis Luyet , vice-président; Henri Chap-
paz , Jules Délèze, Ami Pignat , Hyacin-
the Parchet , Aloys Theytaz, Basile Zu-
ehuat , Louis Zurbriggen.

Elle s'est réunie à Sion en date du
10 mai 1960.

M. Je Conseiller d 'Etat M.  Marcel
GROSS , chef du Département de l'Ins-
truction Publique , accompagné de M.
Franzé, Directeur de la Caisse Canto-
nale de compensation, ont bien voulu
assister aux délibérations , et ont four-
ni des renseignements intéressants sur
le fonctionnement de la Caisse de com-
pensation , sur l'interprétation des lois
cantonales, en matière d'allocations fa-
miliales.

Il appartient à M. le Chef du Dépar-
tement de l'Instruction publique de
veiller à l'exécution des lois fédérales
et cantonales, concernant les alloca-
tions familiales.

Rentre également dans ses attribu-
tions, la surveillance de la caisse can-
tonale de compensation.

Ont été désignés comme rappor-
teurs :

MM. Henri Chappaz el Louis Zur-
briggen.

Nous allons vous exposer de notre
mieux les modifications prévues par le
Conseil d'Etat , et quelques aspects
des deux lois.

Nous nous référons tout d'abord :
a) à la loi cantonale relative aux al-

locations familiales du 20 mai
1949 (LAFS), entrée en vigueur le
I.I.O495O (allocations remises aux
salari.es qui ne sont pas travail-
leurs agricoles)' j

b) à la loi cantonale du 6.2.1958, sur
les allocations familiales aux agri-
culteurs indépendants (LAFI) en-
trée en vigueur le 1er janvier 1959.

L'article 26 de la loi du 20^5.1949 sur

Les bourses
d'apprentissage

Réunis en assemblée annuelle les 14 et 15 mai derniers, au chalet
« Le Belvédère » à la Roche, les délégués des groupes d'apprentis FCOM
( Fédération chrétienne des ouvriers sur métaux ) de la Suisse romande
se sont occupés plus spécialement du problème des bourses d'appren-
tissage.

Us estiment que le système actuel doit être transformé et amélioré
pour qu'il permette de mieux atteindre le but poursuivi : celui d'offri r
à tous les jeunes gens et jeunes filles de notre pays l'égalité des chan-
ces dans la vie professionnelle. Ils proposent en conséquence les mesu-
res pratiques suivantes :
A LI serait faux d'instituer un système d'aide aux apprentis qui enlève

à ces derniers le sens de l'effort personnel. Ce goût de l'effort reste
une exigence essentielle de la vie économique moderne et la plus
sûre garantie pour l'avenir. Mais cet effort doit être demandé essen-
tiellement sur le plan professionnel. Il faut tendre par conséquent
à faciliter à tous les jeunes, quel que soit leur milieu social , la pos-
sibilité de faire leur apprentissage clans les conditions les meilleures.

A Une première mesure consiste à généraliser le système genevois
d'allocations familiales qui dqnne un supplément d'allocation pour
tous les jeunes gens et jeunes filles en dessous de 20 ans, qui sont
en apprentissage ou aux études. Ce supplément est actuellement
de Fr. 25.— par mois et il est très apprécié dans les budgets des
familles modestes.

A Le système des bourses a cependant encore sa raison d'être et
mérite d'être étendu , mais il faut le réformer. En particulier , ce
n 'est plus admissible aujourd'hui d'obliger encore les jeunes qui
sont dans le besoin de quémander cette aide des pouvoirs publics.
Il convient au contraire de distribuer ces bourses automatiquement

' à ceux qui y ont droit , et sans qu'ils le demandent. Il faut pour
cela préciser les normes qui fonderont ces droits , et il appart iendra
aux autorités cantonales de se baser par exemple sur les revenus
imposables du chef de famille pour distribuer les bourses. La preu-
ve que le système actuel ne peut être maintenu , c'est que les crédits ,
même modestes, votés par les autorités cantonales ne sont souvent
pas épyisés. Le montan t lui-même des bourses accordées doit être
considérablement augmenté, soit dans l'ensemble, soit dans chaque
cas particulier.

A Ce qui décourage aussi les jeunes de faire un apprentissage, ce
sont les salaires trop bas garantis par les conventions collectives
aux jeunes ouvriers en possession de leur certificat de capacité.
Il faut attirer sur ce point l'attention des employeurs et des asso-
ciations patronales, car leur politique actuelle ne peut pas être
rentable à échéance, du moins celle qui est encore en vigueur dans
certains de nos cantons romands et dans certaines de nos profes-

auforifé de recours en matière cf'al/ocafions familiales

les allocations familiales , prévoyait :
«Il sera créé une commission canto-

nale de recours nommée par le Conseil
d'Etat pour quatre ans.

«Les diilérents milieux prof ession-
nels y seront représentés.»

L'article 18 de la loi sur les alloca-
tions familiales aux agriculteurs indé-
pendants du 6.2.1958, avait la teneur
suivante :

Les décisions de la caisse pris es Sn
application de la présente loi peuvent
dans les trente jours dès leur notif ica-
tion , iaire l' objet d' un recours à la com-
mission cantonale instituée par le dé-
cret du 14.2.1959 réglant l'application
de la loi f édérale sur l 'AVS. La com-
mission se prononce délinitivement.

Il y a donc :
1. — une commission de recours pour

16s allocations familiales cantonales,
conformément à la loi du 20.5.1949.

2. — une autre commission de re-
cours pour trancher les conflits se rap-
portant aux allocations familiales :

a) fédérales touchant les agriculteurs
de la montagne et salariés agrico-
les.

b) cantonales concernant les agricul-
teurs rentrant dans la loi du
6.2.1958 sur les allocations fami-
liales aux agriculteurs indépen-
dants.
(La même Commission fonctionne
pour les recours relatifs à l'AVS
(Assurance Vie et survivants).

Le Tribunal Cantonal , une section de
celui-ci , a pour mission de trancher les
conflits se rapportant aux accidents de
travail qui font l'objet de contestations
entre un assuré ou un tiers et la Cais-
se Nationale ou une caisse maladie
concernant les prestations prévues par
la loi du 13.2.1911. (Loi fédérale sur
l'assurance en cas de maladie et d'ac-
cidents. LAMA) .

Ce même Tribunal doit également
juger les nombreux recours en matiè-
re d'Assurance Militaire.

Il est également prévu de confier
dans le courant de l'année au Tribunal

Cantonal plus exactement a 1 une de
ses sections de 3 membres, le juge-
ment de tous les recours en matière
d' assurances sociales fédérales.

a) AVS : Assurance-vie et survivants.
b) AI : Assurance invalidité.
c) LFA : Loi fédérale du 20 juin 1952,

fixant le régime des allocations fa-
miliales pour les travailleurs agri-
coles et les paysans de la monta-
gne.

d) LAPG : Loi fédérale sur les alloca-
tions aux militaires pour perte de
gain , du 25 septembre 1952.

e) LAPS : Loi sur les allocations fami-
liales pour perte de salaire.

Le Conseil d'Etat estime préférable
de concentrer entre les mains du Tri-
bunal Cantonal , soit en celles de notre
plus haute autorité judic iaire, l'appli-
cation du droit en matière d'allocations
familiales cantonales , dès le moment
ou le législateur fédéral invite les can-
tons à confier à cette même autorité le
contrôle du droit en matière d'assu-
rances sociales fédérales.

Nous arriverons ainsi à plus d'unité
dans le règlement des conflits.

Nous relevons dans le message du
Conseil d'Etat du 15.10.1959 :

« / /  existe entre la législation canto-
nale sur les allocations lamiliales et
les lois sociales lédérales (notamment
l'AVS), la loi sur les allocations f ami-
liales aux paysans de la montagne et
aux salariés agricoles, des rapports
très étroits. A tel poin t que l'article 18
LAFI instituait précisément comme
autorité de recours la commission can-
tonale chargée de statuer sur les re-
cours en matière d'AVS. »

Le secrétariat des» deux commissions
de recours est confi é à la Caisse Can-
tonale de compensation , ce qui garan-
tissait un contact permanent entre les
autorités de recours et les organes
chargés d'appliquer la législation so-
ciale , fédérale et cantonale.

La Commission de recours prévue
par la LAFS devait s'occuper notam-
ment de la définition de l'employeur et
du salarié, du salaire déterminant etc.
questions qui ont fait l'objet dans le
régime de l'AVS, d'une jurisprudence
approfondie.

Or, ll'art. 85 al. 1 de la loi sur l'as-
surance vieillesse et survivants, qui
permettait aux canfons de remettre le
secrétariat des commissions de recours
à la Caisse cantonale de compensation ,
a été modifié par la loi fédérale sur
l'assurance-invalidité du 19.6.1959.

En effet , l'art. 85 al. 1 LAVS, a dé-
sormais la teneur suivante :

« Les cantons désignent une autorité
cantonale de recours, indépendante de
l' administration. Us peuvent charger de
cette tâche une autorité judiciaire exis-
tante. Les per sonnes ayant une f onc-
tion dans l'exécution ou la surveillance
de l'assurance ne p euvent être membres
de l'autorité de recours ou de, son se-
crétariat. »

Le Tribunal Cantonal , section des
assurances , devra , de plus , plus tard
s'occuper des recours découlant de
l'application de la loi fédérale en pré-
paration sur les allocations familiales
en faveur de tous les salariés.

En résumé, le point de vue adopté
par le Conseil d'Etat est fondé; il est
normal qu 'une seule et même autorité
judiciair e s'occupe des conflits qui tou-
chent les assurances sociales. En raison
d'une saine coordination , d'une juris-
prudence uniforme.

Votre Commission a adopté à l'una-
nimité le texte que vous avez voté en
premiers débats le 5.2.1960.

Nous croyons utile de vous donner
encore un rensei gnement relatif aux
recours ayant trait aux lois sur les al-
locations familiales du 20.5.1949 et du
6.2.1958.

Quelle a été l' activité de ces 2 Com-
missions. Quelle est l'incidence poul-
ie Tribunal Cantonal , (soit pour la
Section des Assurances) dont le nom-
bre va être porté à 7 (si le Peuple le
veut). Aura-t-il une charge excessive ?

En ce qui touche les allocation s fa-
miliales cantonales (loi du 20.5.1949) il
y a eu au début plus de cinq cents re-
cours.

Par contre en 1949 ceux-ci sont tom-
bés à 20 et 8 décisions ont été por-
tées.

En ce qui concerne la loi du 6.2.1958
(allocations familiales aux agriculteurs
indépendants) il faut signaler que :

a) nous sommes au début de l' appli-
cation de cette loi; il n 'y a pas en-
core eu le rodage dû au temps;

b) nous comptons en 1959, 64 récla-
mations et recours.

Pour éviter du formalisme , les récla-
mations ont été traitées comme des re-.
cours.

47 de ces réclamations/recours ont
été liquidées administrativement.

10 décisions ont été portées et les
autres réclamations/recours ont été
renvoyées à la Direction de la Caisse
de compensation pour nouvel exa-
men , etc.

Nous arrivons au terme de notre
mission , et nous devons en terminant
rendre hommage aux deux Comlmis-
sions , au secrétariat qui ont fonction-
né sur la base des dispositions des
articles 26 de la loi du 20.5.1949 et 18
du 6.2.1958. Tous ont œuvré à la sa-
tisfaction générale ainsi que le messa-
ge le fait ressortir. C'est même avec
un regret certain que nous voyons dis-
paraître cet organe administratif qui
a si bien rempli sa mission , discrète-
ment , en rendant cependant des ser-
vices appréciables, à nos travailleurs.

Nous saluons donc la garde descen-
dante et nous signalons que les deux
Commissions étaient formées comme
suit :

a) Commission des allocations f a-
miliale : Loi du 20.5.1949 ;

A. Vouilloz, Président.
A. Gertschen.

Xe Ailêet heMomadaitx
DE LA RIVIÉRA VAUDOISE

Les faits suivants ont marque la se
maine dernière sur les bords du Lé
man :

A Le Conseil communal de Jongny
a présenté les comptes pour l'année
1959. ,L'exercice se solde par un résul-
tat satisfaisant puisque en plus de la
création d'une provision de 13,000 fr.
pour des travaux en cours, le bénéfi-
ce d'exploitation se monte à 6898,72
francs. A cette même assemblée, le
législatif a accordé la bourgeoisie
d'honneur à M. et Mme Bonnard.

A Le Conseil communal de La
Tour-de-Peilz a modifié les heures
d'ouverture des magasins. C'est ainsi
que du 1er avril au 30 septembre les
marchands de tabac pourront retar-
der la fermeture de leurs boutiques
à 22 heures. Pendant la même pério-
de, le samedi, les magasins fermeront
à 17 h. au lieu de 18 heures.

S) Les fonctionnaires des douanes
de Suisse romande se sont réunis à
Vevey. La section de l'A.S.D.F. du Ve
arrondissement, groupant les doua-
niers des cantons de Vaud , Neuchâ-
tel, Fribourg et Valais, avait choisi
cette petite cité des bords du Léman
pour y commémorer le cinquantième
anniversaire de sa fondation

A Cette fin de semaine a également
apporté de nombreuses satisfactions
aux sportifs veveysans. Le vendredi
soir déjà, les basketteurs locaux se
sont défaits de ceux de Lausanne-Vil-
le sur le score de 37 à 35. Cette vic-
toire de justesse, il est vrai , permet-
tra à Vevey BBC d'empocher la se-
conde place du olassement général de
ligue nationale B. Sur le stade de
Coppet , le Vevey-Sport a écrasé le F.
Ç. Langenthal par 7 à 1. Il semble
maintenant que les Veveysans échap-
peront à la relégation en première
ligue.

Après l'accident de Karma
Au lendemain de l'effroyable acci-

dent d'automobile qui avait coûté la
vie à quatre Montheysans au .lieu dit
de «la Karma», M. Louis Jaccard , dé-
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C. Luyet.
S. Antonioli.
M. Frachebourg.

b) Commission des allocations f a-
miliales aux agriculteurs indé-
pendants : Loi du 6.2.1958 :

A. Vouilloz, Président.
L. Guntern.
C. Michelet.
N. Gard.
C. Luyet.

Nous commettrions un oubli regret-
table que nous nous reprocherions , si
nous ne rendions pas hommage au Pro-
fesseur Dr. Jean DARBELLAY qui dès
i'entrée en vigueur de la loi sur l'as-
surance vieillesse et survivants , des
lois fédérales et cantonales sur les al-
locations familiales a organisé l'appli-
cation de ces lois sociales avec succès,
a mis au point tous les organes desti-
nés au fonctionnement des dispositions
légales, ainsi qu 'à celui qui lui a suc-
cédé à la tête de la Caisse cantonale
de compensation M. Franzé.

Ces seconds débats vous permettent
de vous initier aux arcanes, au méca-
nisme de nos lois sociales, notamment
sur leur aspect juri dique.

La commission unanime propose au
Grand Conseil de suivre le Conseil
d'Etat dans ses vues, d'entrer en ma-
tière sur le projet de loi qui vous est
soumis pour la seconde fois, de pas-
ser ensuite à l'examen des dispositions
légales qui vous sont proposées.

Nous sommes naturellement encore
à votre dispositions pour vous fournir
tous les renseignements désirables.

H. CHAPPAZ

puté veveysan, avait adressé les qua-
tre questions .suivantes au Conseil
d'Etat :

1. —Lors de la correction de la route ,
n 'aurait-il pas été utile d'empiéter sur
la propriété Karma S.A. pour .redresser
un peu ce virage ?

2. — La démolition du mur , qui aug-
menterait la visibilité, peut-elle être
envisagée ?

3. — La ligne blanche médiane n'exis-
te plus depuis les travaux, peut-elle
être peinte à nouveau ?

4. — Le Conseil d'Etat entend-il pren-
dre des mesures rapides afin de remé-
dier a l'état de choses actuel ?

Voici la réponse du Conseil d'Etat :
Après l'enlèvement des voies du

tramway Vevey-Villeneuve, le contour
de la Karm a a subi quelques modifica-
tions. Ce virage de 80 mètres de rayon
avait un devers transversal de 2 % %
seulement ; il a été porté à 10 %. Un
empiétement sur la propriété .permet-
trait de porter le rayon de 80 mètres
à 130 mètres. Cependant ces travaux
nécessiteraient la démolition d'un bâti-
ment et du grand mur clôturant la dite
propriété . Les Irais considérables qui
en découleraient ne seraient pas en
rapport avec l'amélioration apportée.

La li gne blanche de démarcation n 'a
pu être tracée lors de la pose du tapis
bitumeux par suite des conditions mé-
téorologiques . Actuellement c'est chose
faite. En outre , le Conseil d'Etat est
disposé à améliorer la signalisation du
contour de la Karma par la pose de
deux signaux complémentaires «virage»
et celle d'un signal avancé, ce dernier
non conforme toutefois à l'ordonnance
SUT la si gnalisation routière en vigueur
et par la limitation de la vitesse à
60 km/h.

D'autre part : **
¦a) Les panneaux avancés «de cour-

be serrée» seront maintenus sur place
et même si possible agrandis.

b) La limitation de vitesse dans Ja
courbe sera maintenu e à 60 km/h.

c) Les bordures seront encore mieux
si gnalées ; dans ce but , il sera appliqué
sur leur angle supérieur une peinture
réfléchissante. D.



Concerts - Spectacles - Conférences

Le film le plus comique
de l'année à Riddes

Cette semaine au cinéma l'Abeille de
Riddes , cent minutes de rire , de fou-rire
avec le film français gai et léger , aux
situat ions inénarrables et aux ré par-
ties cocasses : ON DEMENAGE LE
COLONEL avec l' irrésistible et joyeu-
se équi pe : Yves Deniaud , Noël Roque-
vert , Jean Tissier , Pauline Carton , Dora
Doll , Armand  Bernard , Alice Tissot et
Jacques Dyiiaïu . Un jaillissement de
gags et de scènes ultra-comiques : Un
fi lm qui déridera les plus moroses !
Une pinte  de bon sang !

Samedi et dimanche à 20 h. 30.

Lino Ventura au Corso
Cett e semaine au Corso un suspense

haletant  écrit par Boileau-Narcejac , les
célèbres auteurs  des «Diaboliques» :
DOUZE HEURES D'HORLOGE avec
une dis tr ibut ion éclatante. Lino Ventu-
ra qui fut  l'interprète fracassant du
«Gorille» apporte son physique impres-
s ionnant , sa présence , son jeu direct i rréconci l iables  antagonistes de la tri-
au rôle de Fourbieux. Kopetski , le jeu- logie des Don Camiilo nous reviennent ,
ne prisonnier  blessé de deux balles et mais cette fois amis et comoarses dans
qui ne rêve que de la femme qu 'il la plus ténébreuse a f fa i re  de kid-

C A R R O S S E R I E  DE P L A T T A s. a
Tél. 2 20 75 - SION - Travaux soignés

6MT Pp£> RÉSISTER A
Ik TENTfVnOU.. TU AS w
UNE IDÉE ,SORCIÈRE]

DUVETS
neufs , remplis de mi-
duvet , gris , léger et
très chaud , fourre sarce-
net , 120 x 160 cm.,

Fr. 38
même qualité , en 140 x
170 cm.,

Fr. 50.-
qualité supérieure , plus
gonflant , en 120 x 160
cm., 3/4 édredon

Fr. 49.-
èn 140 x 170 cm.,

Fr. 68-
Envoi contre rembour-
sement.

C. HINZE, Marschall,
ruelle du Grand Saint-
Jean 5. Téléph. ( 021 )
22 07 55, LAUSANNE.

Buck
Ryan
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¦mmintsntmnmmtmmmm»mtmmmmtitt

Cnpvnehi bv Cosmopress *

SCOTLAND YARD
sur les dents
par Henri Holt

« Je me suis tu , mais j 'avais
drôle d'histoire.  J' avais bien saisi
Mortimer beaucoup plus que vous
soir , au bar , vous avez oublié que je
entendre et vous l' avez envoyé joliment balader I
après le coup, je n 'ai j amais  pensé une seconde que
qui l'aviez descend u. Sinon , vous n 'auriez pas eu à
mon silence. Réqulier , hein ?

Sans doute , concéda Vicky, après un regard vers la porte
entrouverte .

— Pour M. Maclvor , même chanson. Il n 'avait rien à voir
avec l'assassinat dc Mortimer.  Vous me l'affirmiez. Peut-être en
étiez-vous convaincue. Je vous ai crue... et-, voyez tableau !

— Mais je vous le jure encore , il est innocent. »
Il arrêta sur la jeune fille le regard de ses yeux bleus , pres-

que gris .
« M. Maclvor est de vos parents , n'est-ce pas ?

— Oui.
— Je m'en doutais. Frère ?

VfWil MNSI

ON CHERCHE

deux jeunes

On cherche une

Do quelle f.içon un alywjtique
CPJ 'C comptéiL t̂T^ h'onivrer ,
voun Indyiiw n̂olro prosp. gral
FjjiWf-*^crot. Tél. 0H / 5 22 58
S-trôna-Laboratoire. Sutaen/TG

porteurs
libères des écoles, catho-
liques. Possibilité d'ap-
prendre l'allemand et de
travailler au laboratoire.

Entrée de suite ou à
convenir.

Faire offres à Max
Wirth , Boulangerie - pâ-
tisserie, Pfyfferstr. 14,
Lu-aerne. Tél. 041/2 10 62

employée
de maison

très qualifiée pour me
rtage avec enfants. Salai
re Fr. 250,re i-r. Zi>u,— par mois.

Téléphone entre 12 h.
et 14 h. et à partir de
19 h., à Sion, 027/2 24 89

QUEL BUT TJE VEU* TTU LE REVA- KlEN HE 1 TU SMS B\EN QUU. UE
POU RSU\S-TU \V\MER SK DRiVb rAMMLE FOR
EN LE Gr\- n C0NV/M-ES

bien flairé que c'était une
aussi que vous connaissiez
ne le laissiez
ne pouvais pas

aime est interprète par Laurent Ter-
zieff , révélé par «Les Tricheurs» . Deux
grands acteurs de réputat ion mondiale
Hannes Messemer, qui fu t  si remar-
quable dans «Le Médecin de Stalin-
grad» joue Serge , qui meurt à la dou-
zième heure , enfin la célèbre actrice
hongrois e Eva Bartok tient avec émo-
tion le rôle de Barbara. A ces noms
s'ajoutent ceux de Gert Froebe, de la
grande actrice française Suzy Prim ,
de Gil Vidal et de Ginette Pi geon .

DOUZE HEURES D'HORLOGE : trois
hommes traqués , aux prises avec l' ar-
gent , ^a peur , l' amour et la souffran-
ce....

Jusqu 'à dimanche (14.30 et 20.30).
18 ans révolus.

Dimanche à 17 h. : enfants  7 ans :
un merveilleux f i lm : BIM, LE PETIT
ANE réalisé par l'auteur de Crin
Blanc.

Fernandel et Gino Cervi , les deux

Cinéma d'Ardon
Le Grand Chef

On cherche, dans bon
café-restaurant à Payer-
ne, jeune

sommelière
présentant bien. Débu-
tante acceptée. Gain Fr.
600,— à 700,— par mois.
Nourrie , logée, vie de
famille assurée.

Faire offres avec pho-
to au Café du Griitli à
Payerne. Tél. 037/6 21 43

Garçon
ayant au moins 15 ans ,
cherché pour juillet  et
août , dans pension de
famillle, station monta-
gne pour commissions,
travaux de maison. Vie
de famille.

Tél. (026) 6 59 16.

DE AU CONHCE R "
TRfMRE // fA(\H&ERCENCE

paraître. Un
ne pas vous
Et pourtant ,
c'était vous
compter sur

C'était Vicky qui posait la question.

« D'abord , — et d'une I — je suis sûr que tôt ou tard, ils
pinceront Maclvor. Possible qu 'il leur joue la pièce quelques

fVlON ONCLE

/mih
,-_j.»-;- i

Pour vous, très bien. Moi , je ne marche pas . Je ne couvre pas peu que j aurai a dire , ce sera un maillon
un type qui a assassiné. Sale affaire de rouler la police dans des preuves qui le feront pendre.
ces cas-là ! — Ne prononcez pas cet horr ible  mot !

— Mais vous ne roulez pas la police ! »
Le regard glacial de Joe ne vacilla pas.
« Ecoutez-moi , Miss Sterling. L'histoire de M. Maclvor....

qu 'il était allé faire un tour , le soir du crime, mais était de
retour à l'hôtel avant dix heures, c'est de la trime ! Lorsqu'il
est entré au bar , il était  environ dix heures et demie. Il était
sens dessus dessous et ça se voyait ! J'ai dû lui servir un verre
en vitesse. Son pardessus était constellé de gouttes de .pluie qui
scintillaient sous l'électricité. Je lui ai demandé s'il pleuvait
toujours. « Je n 'ai pas idée , m'a-t-il répondu , il y a un bon
moment que je suis «rentré» .

Joe se tut . 11 y eut dans la pièce un étrange silence.
« Je n'ai pas bronché, reprit-il . Je ne m'en suis pas moins

dit : «Pourquoi ment-il ? » Le lendemain , pendant l'interroga-

toire de l'inspecteur, je me suis rappelé l'incident , et puis j 'ai

pensé qu 'après tout il ne s ignif ia i t  en lui-même pas grand-
chose. M. Maclvor avait pu se faire asperger par accident...
Oui , peut-être... En aiguillant l' attention sur lui , j ' allais amener
des ennuis qui n'en finiraient pas... Et , je savais aussi , Miss
Sterling, qu 'il était votre frère , j 'étais prêt à faire pour lui tout
ce que j ' aurais pu... Entendons-nous ! ne le croyan t pas coupa-
ble.... Mais aujourd'hui !.... »

Il s'arrêta brusquement.
« Pourquoi , Joe , êtes-vous venu ce soir ?

-na-ping, qui va — cela est certain —
tourner à la confusion des deux las-
cars — sinon où -seraient les occasions
de rire. Et il y n en plus le petit Pa-
pou!, le plus étonnant des enfants ,
acteurs , qui vaut  déjà à lui seul le
déplacement. Samedi-Dimanche — avec
introduction de l'heure d'été à 20 h. 45
précise.

Deux grandes vedettes
un film géant...

à l'ETOILE
Jusqu'à dimanche 22. (Dim. : 14 h. 30

et 20 h. 30). Un grand spectacle , la
plus géante des superproductions... le
film somptueux et étonnant que tout
le monde attend :

SALOMON ET LA REINE
DE SABA

•Une réalisation magistrale de King
Vidor présentée en CinémaScope et en
Technicolor , interprétée par Gina Lol-
lobri gida et Yul Brynner , et par des
milliers de figurants dans des scènes
de batailles impressionnantes et fu-
rieuses.

ATTENTION ! Malgré l'importance
du programme , Prix habituels des pla-
ces. Retenez vos places. Location tél.:
6 11 54. (Dès 18 ans révolus) .

Dimanche 22 à 17 h. et dès lundi 23.
Kirk Douglas et Anthony Quinn dans
un «Western» fabuleux... un «Western»
sensationnel qui fait pâlir tous les
autres :

LE DERNIER TRAIN
DE GUN HILL.

Une histoire -puissante et impitoyable
où le suspense atteint son paroxysme.
En VistaVision et en Technicolor.

Cinéma MICHEL - Fully
Jeudi 19.

LE VENT SE LEVE
(Voir communi qué sous Cinéma REX).

Du vendredi 20 au dimanche 22.
(Dim. : 14 h. 30 et 20 h. 30). Un drame
ûudacieuisement réal iste, plein de ten-
sion , trasposé à l'écran de façon bril -
lante, extraordinaire , unique :

LES FRERES KARAMAZOV,
d' après le roman de Dostoievsky avec
Yul Brynner , Maria Schell et Claire
Bloom. En technicolor. (Dès 18 ans
révolus).

Cinéma REX - Saxon
Jeudi 19. Puissante et fascinante ,

voici une aventure qui vous passion-
nera :

TARZAN, L'HOMME SINGE,
avec le nouveau «Tarzan» : Denny
Miller. En Technicolor.

Du vendredi 20 au dimanche 22.
Un grand film français.;. Un drame de
notre époque :

LE VENT SE LEVE,
avec Curd Jurqens et Mylène Demon-
geot. Ce drame passionnant nous ré-
vèle, pour la première fols à l'écran , ce
qu 'est la «Baraterie» , cette escroquerie
qui consiste à couler volontairement
un bateau pour en toucher l'assuran-
ce.

V.

Demi-frère. jours encore , mais il f ini ra  par tomber sur un bec. Au bout du
Ça revient au même... Vous le défendrez jusqu 'au bout. compte, il passera en jugement.  Je serai cité comme témoin. Le
sus, très bien. Moi , je ne marche pas . Je ne couvre pas peu que j 'aurai à dire , ce sera un maillon de plus à la chaîne

La Semaine
grégorienne romande

à Saint-Maurice
La traditionnelle Semaine Grégorien-

ne romande se tiendra du lundi 25 au
dimanche 31 juillet , à l'Abbaye de
Saint-Maurice. Les cours porteront sur
les divers aspects du plain-chant :
rythme et modalité , direction et accom-
pagnement , comme aussi sur d'autres
branches de la musique spécifiquement
l i turgique : orgue , polyphonie classique
et moderne, enfin naturellement sur la
liturgie.  C'est dire que l'enseignement
de la Semaine illustrera l'ensemble de
l' art musical au service de l'Eglise,
selon la lettre et l'esprit du Motu Pro-
prio de S. Pie X.

Ajoutons que les messes quotidien-
nemen t célébrées, dans le cadre d'une
admirable basilique, comme les com-
plies de chaque soir , envelopperont les
journées d'études de leur paisible
splendeur. Un concert spirituel de
haute  tenue viendra encore enrichir le
programme d'une 'manifestation dont le
succès et les bienfaits  se sont affirmés
d' année en année , depuis la première
session tenue en 1941 à Genève et les
suivantes à Estavayer , jusqu 'aux plus
récentes à Saint-Maurice .

Qu 'on retienne donc cette date et
que , plus nombreux que jamais , musi-
ciens et fidèles viennent s'initier ou se
retremper aux sources de l'art l i turgi-
que lo plus authentique.

X X X
Le programme détaill é sera , dès la

fin du mois , à la disposition des per-
sonnes que la Semaine intéresse. Le
prix de l'inscri ption à tous , les cours
est de Fr. 20,—, celui de la pension de
Fr. 10,— (service compris). On peut
dès maintenant  se renseigner auprès de
Monsieur PIERRE CARRAZ, directeur
de la Semaine, Petit-Lancy. (Tél . (022)
24 58 95), ou auprès de M. le Chanoi-
ne DONNIER , aumônier des chorales
genevoises, curé de Saint-François , Ge-
nève (tél. (022) 24 62 90).

MARTIGNY
Après la vente-kermesse

Le comité de l'Association des an-
ciens élèves du Collège Sainte-Marie
nous prie de remercier la population
qui accueillit avec sympathie les ven-
deurs de billets de tombola et le nom-
breux public qui f it  de la vente-ker-
messe de samed i et dimanche derniers
un gros succès. En effet , cette partici-
pation , cette présence lui permettront
d' atteindre le but qu 'il s'est fixé , c'est-
à-dire doter le chœur de la chapelle
du collège de la mosaïque que l'on
sait , oeuvre d' art belle dans sa gran-
deur et sa sobriété.

Pour oiore , voici quelques renseigne-
ments :

— le poste de télévision a été gagné
par le billet de tombola No. 1312. (Le
tirage a été effectué par les soins de
la police locale).

— le billet de la série bleue, No. 17,
gagne la montre ;

— la poupée ent ièrement  habillée
par Mme Corthey est gagnée par le
billet de la série jaune No. 226 ;

AU POSTE DE POUCE
VOUS PENSELT0UI,JE VA\SV01R
DONC QUE rArV/Sl UN' FlMEUR
10NE EST DANSU PUB DE CHMl-
LA RÈBION 2

A SUIVRE

Joe passa ses doigts sur
« Je comprends ce que

le moyen de parer le coup ?
— Je ne sais pas ,... mon Dieu !.... je ne sais pas ,.... mais il

est impossible qu 'on exécute Bobbie . Ce serait monstrueux... Je
ne peux même pas en concevoir la pensée...

— Deux meurtres , Miss Vicky, un troisième peut-être , avec
Mme Jardine... Si la police réussit à monter  l' accusation , il est
cuit I

— Il est innocent , Joe I... Et ils ne l'ont pas encore arrêté .
— Question d'heures !
— Tant qu 'ils ne le t iennent  pas 1... D'ici là , j ' en conjure le

Ciel , on découvrira l'assassin
— Puissiez-vous voir juste ! Tenez , écoutez

loire que je n'ai encore racontée à personne :
sur un bateau. Un passager avait été assassiné
me ? Un pic à qlace, qui appartenai t  au barman
dices l'accusaient . Il s'était  querellé avec la victime , tout le
monde le savait. Le barman eut beau jurer qu 'il n 'étai t pour
rien dans le meurtre , nul ne crut un mot de ses protestations
et on s'assura de lui pour le livrer à la justice dès l' arrivée au
port. Tout p arlait  contre lui. C'était  la condamnat ion à mort.
Vous le voyez , sur le seul témoi gnage des indices... Or , le soir
précédant l' accostage , un passager sauta par-dessus bord. Il lais-
sait derrière lui une lettre dans laquelle il se dénonçait ! »

Exactement. »

le billet No . 26 de la 34ème série

(à suivre)

de la roue de la fortune gagne la paire
de skis ;

— enfin , la boîte à surprise conte-
nait... un Charlie Chaplin en minia-
ture.

Tous les lots peuvent être retiré s au
Collège Sainte-Marie.

La Fête des pupilles
Le grand rassemblement des pupil-

lettes et pupilles valaisans, dimanche
29 mai à Marti gny, va au devant d'un
succès sans précédent . En effe t , la par-
tici pation annoncée est remarquable et
toutes les sections seront représentées.

Si les classes de pupil let t es  créées
en 1946 n 'étaient que cinq, elles sont
aujourd 'hui  au nombre de seize avec
plus de 700 membres. Quan t  aux .pu-
pilles, il y en avai t  déjà 400 en 1938
répartis en 15 classes , et leur effectif
a pratiquemen t doublé en 1960 -avec
800 membres et 24 classes.

C'est un essor magnif i que et très
réjouissant. Aussi pupilles et pup illet-
tes, dirigeants et moniteurs se retrou-
veront-ils avec enthousiasme ,sur le
verdoyant stade munic ipa l  de Marti-
gny-Ville afin de rivaliser d' adresse,
de vitesse et de rythme.

£emM£àuAcm..*
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le yoghourt
Une fermeture-eclair suisse

C0L0R - METAL
c'est mieux et c'est plus sûr

Veillez et évitez...
la constipation, cause de tant de
maux. Une dragée Franklin vous
libère l'intestin et rétablit les
fonctions du l'oie et dc l'estomac.

^^^ 
Elle purifie vo-

Une bonne nouvelle...
Nos services par car de luxe avec
Hôtesse - Sièges Avion - Bar - Lava-
bo - W. C.

En un jour : Genève-Nice
dép. mardi et samedi : Fr. 40.—

Genève-Barcelone
dép. chaque dimanche : Fr. 95.—

et tous nos séjours avantageux
Arrangements aussi

par avion

AUDERSET & DUBOIS
Genève - Place Cornavin

et votre agence habituelle

son menton glabre.
vous ressentez , Miss Vicky, mais

une vieille his-
cela se passait
L'arme du cri-
Et d' autres in-



VC
ex

Vevey

«jgKm Le nouveau
¦T3^̂ -̂ -? modèle 1960

J

^—^..^Ĥ ^̂^ J 
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Neuwerth & Lattion, Ardon (VS) - Tél. (027) 4 13 46
Generalvertretung A. P. Glàtti AG., Zurich et Dietlikon .

Migros Valais
Nous cherchons pour notre département
« Fruits et légumes » à Martieny

parfaitement au courant de la branche, apte à diri-
ger du personnel et sachant faire preuve d'initiative.
Nous offron s à toute personne active et de con-
fiance une place stable, bien rétribuée, semaine de
44 heures et caisse de retraite.

Faire offres manuscrites, accompagnées d'un curri-
culum vitae, de copies de certificats et d'une pho-
tographie à la

Société Coopérative MIGROS Valais
Service du personnel
Case postale 148, Martigny-Ville

Entreprise d'étanchéité et d'asphaltage cherche

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et
20 h. 30) (Dès 18 ans révolus)
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àWiWÊk DOUZE HEURES
Uyj£U D'HORLOGE
^Ef/ ?f \r f fî*JrW avec Li no Ventura , Eva Bartok ,
>¦¦%/ Laurent Terzieff et Suzy Prim.
^^^A M M m9^ r Dim. à 17 h., enfants 7 ans

Tél. 4 22 60. BI 'M.
LE PETIT ANE

Un- merveilleux-film d'aventures
et d'amour où le colossal rejoint
le sublime.

f^  

La dernière création de Cecil-B.
¦k de Mille, avec Yul Brynner,
|I|k Charlton Heston, Charles Boyer

W LES BOUCANIERS
JBp En Technicolor - VistaVision.

Dimanche à 17 heures :
matinée pour enfants dès 7 ans

CHARL0T - PARADE

C» 
f  Plus qu'un nouveau film... un

WVSJfMjCL nouveau genre ! étrange... saisis-
sant... angoissant... hallucinant !

PLÂZÂ LA MOUCHE NOIRE
MONTHEY Personnes nerveuses et impres-
Tél. 4 22 90 sionna'bles s'abstenir !

mcien-
lucteur de travaux!
pour conduite générale des travaux - surveillan-
ce des chantiers - métrés.
Entrée immédiate ou à convenir.

Offres avec curriculum vitae et prétentions de
salaire sous chiffre P. X. 80875 L. à Publicitas,
Lausanne.

H| La collection qui a
- -¦ ' un succès fou !
W choix MAGNIFIQUE
W dans les costumes
| de BAIN
9B Armonia : Italia" !; Catalina : Amérique
Rqj Lahco : Suisse

f
i tâm if ̂
W m f l  l 'fcl V '

ublement complet
100 francs

seulement à la livraison

et 36 mensualités de Fr. 39

I 

Samedi et dimanch e à 20 h. 30
f  ï*M £mt,M **. Le film le ,plus comique de l'an-LlMCmU née !
L'ABEILLE ?EN PoSfE

Ameublements BULLE (FR) H 
RIDDES

de Riaz - Tél. ( 029) 2 75 18 - 2 81 29 IS

Jusqu 'à dimanche 22 (dim. : 14
h. 30 et 20 h. 30)
Le film grandiose, tant attendu

SAL0M0N
et la Reine de Saba
avec Gina Lollobrigida et Yul
Brynner. Scope et Couleurs.
(Dès 18 ans).
Dimanche 22 à 17 h. et dès lun-
di 23 :
Un « Western » fabuleux,
en Technicolor :

LE DERNIER TRAIN
DE GUN HILL
avec Kirk Douglas et Anthony
Quinn.

Jeudi 19
Une captivante aventure

TARZAN
l'homme singe
Du vendredi 20 au dimanche 22
Un grand f i lm français

LE VENT SE LEVE
avec Cufld J.urgens et Mylene
Demoneeot.

FERNANDEL
GIN0 CERVI ET PAP0UF
DANS UN GRAND FILM
COMIQUE qui fera s'envoler
tous vos souicis.
Samedi et dimanche, avec intro
duction de l'heure d'été à 20 h
45 précises.

Jeudi 19

LE VENT SE LEVE
Du vendredi 20 au dimanche 22
(dim. : 14 h. 30 et 20 h. 30)
Un 'drame audacieux , réaliste

LES FRERES
KARAMAZOV
avec Yull Brynn.er
et Maria Scilicll.
En Technicolor (Dès 18 ans)

avec Yves Deniaud, Jean Tissier,
Noël Roquevert , Pauline Carton.

BBC
Nous cherchons pour notre fabrique de turbines , des

serruriers
ajusteurs

en vue de leur formation comme monteurs. En outre , des

Chaudronniers
Serruriers pour appareillage

lourd
Serruriers en bâtiments et

constructions métalliques
Ferblantiers industriels
Soudeurs pour soudure

électrique
pour départements spéciaux et montag e à l'étranger.

Faire offres avec curriculum vitae , cop ies de certificats , photos à

Brown Boveri & Cie S. A.
Service du personnel
Baden

On enarthe jeune fille
sérieuse et dé confiance
comme

m-rék IIFCPA: Al Utarll
«r&jGi iQRfl

125 cm3 2 % Fr. 1490.—
150 cm3 2 % Fr. 1580 —
150 cm3 G. S. Fr. 1895 —
VOITURE 400 Fr. 3950.—

TISSIERES FRERES
CYCLES ET MOTOS

MARTIGNY
Tél. (026) 6 19 86

Draps de foin
coins renforcés et anneaux

200 x 200

Fr. 9.50 - 10.50
6irod Sœurs - Monthey

Tél . (025) 4 22 77

SERVEUSE
dans boulangerie - pâtis-
serie avec tea-room, à
St-Pierre-(de-Clages.
S'adresser au Tea-Room
« Le Chamberlain », Ar-
don, tél. (027) 4 11 08.

salon
de coiffure
Dames - . Messjeur'S
Pour traiter; s'adresser

au tél. (0Ï7$:.5 03 32.

A vendre ou à . louer jol i ¦ SONllIlGlièreS

taureau garçon de cuisine
avec croix fédérale.

Pour traiter/ .. téléphoner sont demandés à la Brasserie du Grand-Hôtel
au (027) 4 62 85. à Renens. Tél. (021) 24 92 08

Âfomax
pulvérisateur

à grand rendement

Moteur Sachs 75 cm3 - Réser-
voir 12 l i tres - Robinet de dé-
bit réglable - Buse spéciale
pour vignes - Buse spéciale
pour grands arbres - Equilibre

parfait - Frais d'entretien
minime

ACCF.PTF. PAR 1MA

B E N D E R & R 0 H
A R D O N

AGENTS
Fr. 750.- dans toutes les localités



La Cavalcade
de Foi nts Coop fi JL M^ rm-e^t f̂
fonce tel un torrent impétueux

Il faut voir nos magasins coopératifs
attrayants sous ia réc lame des points Coop
A domicil e, vous recevrez, ces jours, un magnifi que dépliant en couleurs.
EXAMINEZ-LE ATTENTIVEMENT !

Et ne manquez pas d'utiliser les POINTS COOP à l'occasion du JUBILE

u » **¦¦«*** 
L'échange des POINTS vous permet d'obtenir

VU 1IC 
SIIIPP c,cs PRIMES RICHES à votre CHOIX !Coopé vend uVOu

niclfllinno Choisissez aussi les articles munis
I lolUUI HC des précieux POINTS COOP !

m

PICK-UP 1000 kg

Vevey : A. Marchand, Garage du Léman

Laiterie - Alimentation
Primeurs

INSTITUT ST-JOSEPH
Œuvre de Don Boslco - St-Georges

SION

Une publicité bien comprise se fait
dans le « Nouvelliste > On cherche à acheter

Belle voiture sport, modèle 1959, Coupé Ma-
, serati , Alfa Roméo, Mercedes 300 SL ou

équivalent.
A REPRENDRE Jaguar 3 1. 5 Mark VII

1955, parfait état.
S'adresser au No (021) 22 70 81 (heures

bureau).

Fête de Printemps
A vendre une camionnetteAA REMETTRE , centre Fribourg, avec petit appar- A vendre une camionnette - seran , A/wia Komeo, iviercenes ouu  ̂ ou , .• «, MM; -0ir ft, , , ,, T „. ., . ,.,., ,, r équivalent. jeUUI £0 mal I TOUtement confortable. Location modeste, chiffre d af- *iwf *»r  ¦¦¦ « M «A« ¦ . »*-« _i ¦>> -•

fa-ires intéressant , cause maladie. Inventaire et mar- ' PICK-UP 1000 kg. £ SS ^^ * " 
 ̂̂  ' ASCe"S,0r

oh-andises env. Fr. 20 000-, long bail. , ¦¦ , ' ¦¦¦.. - -, • Sband Vallaisan - Bleuns - Jeux
(fête de l'Ascension)

Sbaïud Vallaisan - Pleurs - Jeux variés
Attractions diverses

BUVETTE - BUFFET FROID
Raclette à par HT de 11 h'eures du matin

marque Peugeot, état imipeic., cause transi
au plus offrant.

Téléphoner le soir au (026) 6 33 38
Pour visiter el

Auvernier (NE).
traiter , Extension commerciale, à
Tél. (038) 8 41 84.

... ; . rys \-':^'l '  ^ 
¦ 
"llf ' WWSÊ!: ? " -mi ;. '̂  :

VâUX hâlll' X ICI Or J^StHlê \ Q̂X une voiture j eune, et pratique ! Avec l'Ëstatè Car^
vous êtes tous les jours en vacances. Vous passez partout, car elle est d'une robustesse à toute épreuve. Elle s'adapte
exactement à vos besoins du m^ placp pour 80 kilos de bagages.
En rabattant le siège arrière (en un clin d -œil], vous gagnez
5 portes, revêtements lavables, pont de charge recouvert de tôle ondulée, nombreux jgcesMres. Essayez laVictor
Estate Car. Et Comparez ! r /" Vâù'xbàî l Victor Estate Car (Station Wagon) Fr>$750.-1 - ^n produit de la General Motors

ï il ' ¦ - ¦ ~:^« r " ' : < £§:;: «¦/ ;¦- , . *¦

. - - • ¦ - ¦• - ' ¦¦-*', ;̂-- - . ,4:fc ¦«&¦' : . -•¦ ¦¦ -?- - :x> = : S :- • %K m  ̂ Si - '¦' ¦ ' ¦ r: ¦ ¦
- ' *.

^0^1"**̂ . 
¦ ' '¦ • *- :';- -: '-ô*'̂ - ' - ' ï  ¦V ' ït - '-" - V ,. , :-'-¦.- , .,.'¦- .?- :!,.:-.. .. Jm - :,'-;¦: . ' **\'

¦ ¦ '--•¦<- - : - ¦ :  *:.-,!• ... . . . . ¦ ¦¦ :••' mmmlà. <&&.

Delémont: Périat &. Cie, Garage Total, tél. 066/23533. Fribourg : V. Nussbaumer, Garage du Stadtberg, tél. 037/24129. Genève: Autos-Import SA, 28-30, rue de la Servette, tél. 022/336630; Lausanne.:
F. Schmocker, Garage Occidental, 7, Av. de Morges, tél. 021/258225. Morges: Garage Daniel Monay, tél. 021/7 2135. Neuchâtel: Garage M. Facchinettl, 1-3, Portes Rouges, tél. 038/56112. St-Clerges:
Garage A. Freymond, tél. 021/98219. St-Imier: Garage A. WUthrich,18, rue B.-Savoye, tél. 039/41675. Tavannes: Etabl.Merçay, tél. 032/92451. Yverdon: W.Humberset.Garagedes Remparts, tél. 024/23535.

_ : EN 76/69-8

vev : A. Marchand, Garage du Léman, 47, Av. de Plan ¦ Téléphone (021) 5 16 34 .̂̂ iaaMÉ ^



r

:- '

Je son bouledogue endormi Malinowski

tonitruant, menaçant, grossier, ennuie,
nt deux heures, deux mille journalistes
19 mai. (AFP. ) — Sur les deux versants d u sommet qui n'a pas été atteint, les Occidentaux et les

ré aujourd'hui, chacun de leur côté, la mo ralité de l'échec de la Conférence. M. Khrouchtchev sous
îe conférence de presse à grand spectacle, les Occidentaux sous la forme de conciliabules discrets
5 chefs d'Etat et les trois ministres des affaires étrangères.
e de la réunion des trois grands Occidentaux assistés de M. Michel Debré, premier ministre fran-
ois autres ministres des affaires étrangères, le porte-parole américain a fait la déclaration suivante :
ois chefs d'Etat et de gouvernement se sont réunis pendant une heure cet après-midi, à l'Elysée,
ministres des affaires étrangères.
:rniers ont fait au général De Gaulle, au président Eisenhower et à M. MacMillan un compte rendu
iion qu'Us ont eue ce matin au sujet de la situation internationale actuelle.
ésident Eisenhower est resté quelques minutes à l'Elysée pour un entretien d'adieu cordial avec le
aulle. Cet entretien a eu lieu hier soir, de préférence à jeudi matin, en raison du départ matinal du
înhower pour le Portugal ».

ne convaincre personne
nférence de presse de
, qui devait constituer
Lent de ,1a journée (du
pectacle), ce fut une
remier ministre sovié-
îcu personne. Telle est
nirne ides journalistes

qui ont suivi pendant
.minutes la conférence
résiden t Idu gouiverne-

Par -contre sa «ortie
ahurissante contre lies
mands «qui ont eu la
ta-s être exterminés à
jugée très 'sévèrement
; commentateurs polii-
irévenus contre ,1'Alte-
îs interminales — l'une
minutes — contre l'im-
:ain n 'apportèrent rien
dans l'ensemble on
toute objectivité que

- a été accablant d' en-
que lia doubl e traduc-
en français et en an-

la chaleur étouffante ,
pour tenir ila presse

1 éveil.
ailleurs moins d'une
esse que d'un meeting
rouchtchev donn a île
les journalistes alle-

onné, tour à tour le
l'index vengeur, frap-
; puis brusquement se
2 au milieu des huées
sements du corps com-
listes et diplomates

Khrouchtchev fit , de
i :1e suivent depuis des
'. mauvais numéro,
an-t complet gris agré-
vrate .grenat è ramages
le président Khroucht-
droit e M. André Gro-
les affaires étrangères ,
u , et à sa gauche, île
vski , en uniforme bei-
lents -rouges,' qui avait
loque -triste et quelque
de M .Serge Vinogra-

r de l'URSS à Paris qui
son ennui et son em-

es, 350 photographes
artout , 5 postes de té-
Collumbi a Broadeasting
sortant de sa torpeur
aux Etats-Unis atten-

t un propos original.
LU numéro -classique —
nme d'Etat soviétique
[uestions émanant res-
ri Anglais, d'un Fr-an-
Ullemands de l'Est, de
de l'Ouest , d'un Brési-
Améflcains. Mais il ne
aux questions qui lui
auf pour -s'en prendre
américain. Par contre,
ses proverbes ou dic-

îsbion de chats en ter-
jeants pour la race fé-
>s remarquables : une
té qui fit dire à un
nuniste : «Voilà le sa-
s» et les seules paroles

devant l'ambassade soviétique, une conférence de presse
impromptue (notre photo )

prononcées en puWic par le maréchal
Manilovski qui , sortant de sa torpeur
apparente , in terrompi t  son président
pour lui dire : «Je n 'ai jamais ordon-
né l'état d'alerte en URSS, moi» .

* * *
M. Khrouchtchev déclara avant de

commencer à répondre aux questions,
qu 'il désire répondre «à un groupe qui
fait du tapage».

«J'ai appris que Ile chancelier Ade-
nauer avait  envoyé ces quelques jeunes
qui ont , été à Stalingrad. Là-bas nous
les avons enfouis  sous trois mètres de
terre. S'il! le faut , nous pourrons clé-

Le Conseil fédéral et les insinuations
malveillantes de Moscou

Le Conseil fédéral a publié mercre-
di le texte de la réponse à la note
soviétique du 13 mai concernant l'ac-
tivité illégale de deux fonctionnaires
de l'ambassade de l'URSS en Suisse,
remise Ile 18 mai par l'ambassadeur de
Suisse à Moscou au 'ministère des af-
faires étrangères de l'URSS :

«Le Gouvernement suisse a pris con-
naissance avec étonnement de la note
remise par le ministère des affaires
étrangères de l'URSS à l'ambassade de
Suisse à Moscou. En effet , la version
des faits crue cette not e donne ne cor-
respond pas à la réalité. En outre, la
note contient à l'égard des autorités
suisses des accusations et des insinua-
tions offensantes et dénuées de tout
fondement.

Les deux fonctionnaires de l'ambas-
sade soviétique à 'Berne dont le rappel
a été demandé m'ont pas été maltraités
par la police suisse. Bien plus, celle-ci
les a libérés indépendamiment de toute
intervention de l'ambassade de l'URSS.

Dans toute cette affaire , les autori-
tés suisses ont agi spontanément, de
leu r propre initiative et sans aucune
intervention étrangère. lil e9t insultant
pour la police suisse de l'accuser d'a-
voir organisé une provocation pour le
compte d' un gouvernement étranger.
Le Gouvernement suisse s'élève avec
énergie contre cette accusation calom-
nieuse.

Il n 'y a aucun rapport entre les me-
sures que îl es autorités suisses ont été
contraintes de prendre à l'égard de
deux fonctionnaires de l'ambassade
soviétique et l'incident qui a eu lieu
récemment entre l'URSS et les Etats-
Unis à propos du survol du 'territoire
soviétique par un avion -américain. Il
n'y a pas davantage de llien entre ces
mesures et la conférence au sommet
qui devait se réunir à Paris. S'il y a
eu une coïncidence avec ces deux 'évé-
nements, elle est imputable exclusive-
ment aux agents soviétiques qui ont
exercé une activité illicite sur le ter-
ritoire suisse. Ce sont eux qui ont
choisi le moment où ils se sont fait

truire encore ceux que nous n avons
pas encore détruits. »

«Ils oublient une chose, je représen-
te la grande Union soviétique, le grand
peuple soviétique, qui édifie 'le com-
munisme .Ces jeunes, je le comprends,
sont des hitlériens. Ils ne représentent
pas le peuple allemand. »

Interrompu par des cri s hostiles de
la salle, il répond : «Attends un peu
provocateur , bais-toi. »

Et il insiste sur le fait «Je ne vous
cacherai pas que j'aime me battre avec
les ennemis de la cilasse ouvrière . M
m'est agréabl e de les voir enrager.

«Notre pays est un colosse qui se
battra jusqu 'à lia victoire du commu-
nisme. »

prendre en flagran t délit.
Les autorités suisses ont de tout

temps exercé une surveillance sévère
pour prévenir ou réprimer sur le terri-
toire de la Confédération toute acti-
vité d'espionnage dirigée contre celle-
ci ou contre n 'importe quel pays tiers.
Les mesures qu'elles peuvent être ap-
pelées à prendre sont justifiée s exclu-
sivement par la nécessité où elles ise
trouvent de défendre Ha sécurité, l'in-
dépendance et l'intégrité du pays.

Il va de soi que le Gouvernement
suisse n 'envisage de prendre aucune
sanction à l'égard des fonctionnaires de
police , qui ont fait leur devoir. Les
seuls coupables sont les fonctionnaires
de l'ambassade soviétique dont le rap-
pel a dû être demandé. »

*On prendra note avec satisfaction de
cette réponse qui est aussi convena-
ble et ferme que la note soviétique a
la Suisse était discourtoise. Le Con-
seil fédéral réserve le sort qu 'elles mé-
ritent aux insinuations malveillantes du
gouvernement de Moscou. On le croit
sans peine lorsqu'il affirme que les
faits  relatés dans la note soviétique
ne correspondent nullement à la réa-
lité. En faisant arrêter les deux es-
pions russes, nos autorités fédérales ont
agi en toute indépendance et si la me-
sure est intervenue au grand dam des
Russes au lendemain de l'affaire d'es-
pion nage américain en URSS, ce n 'est
pas une raison d'accuser — comme le
fait  le gouvernement soviétique — la
Suisse d'être à la solde de l'étranger.
La mise au point était nécessaire car
le Conseil fédéral ne pouvait tolérer
d'être rappelé à l'ordre par des gens
qui avaient toute .raison de se taire.

La note soviétique a la Suisse
distribuée à l'ONU

NEW-YORK, 19 (APP) - La déléga-
tion soviétique a distribué mercred i
dans les salles de presse de l'ONU un
communiqué qui relate la note soviéti-
que au gouvernement de Berne au sujet
de l'arrestation de deux fonctionnaires
soviétiques -accusés d'espionnage. Ce
communiqué est Lntitullé : « Dédlaration
'du ministre des affaires étrang ères de
l'Union Soviétique au sujet d'actes de
provocation de la .police suisse ».

Les victimes de la catastrophe du DC-4
Les pires craintes ont
malheureusement été sitis
confirmées et il n'y a |ll
pas de survivants de IIP"*" '
l'équipage du DC-4 de la B
Balair qui s'est écrasé lEpi,
en Afrique. Voici les vie- liMl
times, en haut, de gau- K|
che à droite : Giovac- jfe
chino Mazzi (Zurich) gk. |
stewart , Ernst Mathis I B̂i
(Bâle) mécanicien, Ed- k̂^
gar Hansen ( Norvège ) I k̂capitaine, Piero Nocen- 1"j^
tini ( Rome) navigateur, t̂A
Otto Lehmann ( Bâle) M\
journaliste. En bas : WW
René-Fred Widmer (Bâ- I
le) co-pilote, Rolf Ca- f ~  ,̂menzind (Zurich) co-pi- iP l̂l
iote, Emil Stadeli (Bâ- HÉ
le) mécanicien, Rlnaldo H
Greco (Milan) navlga- fjà ^
teur, Rolf Rein (Zurich) 

^̂co-pilote et Hans Kost "*d
(Lucerne ) mécanicien ; ^A

la panne
18 mois d'efforts , de voyages, de

sourires et de promesses ont été ré-
duits à néant. Les peuples qui s'aban-
donnaient à l'espoir d'une détente peu-
vent reprendre le port d'armes. Tout
un capital , sinon de confiance, tout au
moins d'espoir, a été brutalement dé-
truit par M. K. et qui désormais se
lancera dans l'aventure de la coexis-
tence pacifique 7 Elle reste souhaitable
car la haine et la méfiance, la crainte
et le soupçon engendrent la guerre qui
confondra dans le même irrémédiable
embrasement tous les peuples.

Pourquoi M. K. a-t-il abandonné son
air bonasse, dénoncé 'Eisenhower en
qui, il y a peu de temps encore, il
voyait un homme épris de paix? Pour-
quoi a-t-il subitement renoncé à cette
Conférence en exploitant à l'extrême
un incident banal. Pourquoi a-t-il im-
posé à l'espri t de tous, l'image d'une
Russie enivrée de sa puissance et ré-
solue à en profiter ?

Certes, ce iserait bien la première
fois dans l'histoire qu'une nation, sans
y être contrainte, renonce à l'usage de
la force et donne dans la vertu ! En
agissant ainsi, M. K. a justifié toutes
les appréhensions et renforcé le pou-
voir de persuasion que possèdent les
durs des deux camps. Il a reformé,
comme chaque fois qu'un Russe brail-
le trop fort, l'unité des Occidentaux,
unité précaire, rassemblement éphémè-
re d'hommes contraints par leurs
moyens, leur manque d'imagination
créatrice à une épuisante défensive.

Il a renforcé l'apolitisme des mas-
ses qui, lasses d'être dupées, le tien-
dront à l'écart et accepteront d'être
menées. On ne trahit pas impunément
les espoirs des peuples.

Pourquoi a-t-il pris ce risque consi-
dérable ?

L affaire de l'« U-2 » trop fortement
exploitée a bouleversé les Russes et
favorisé tous ceux qui du côté com-
muniste considèrent la coexistence
comme une trahison doctrinale

La grêle cause d'importants
dégâts à Genève

GENEVE, 19 (Ag.) — La grêle qui s'est
abattue sur la région mercredi soir et
qui par endroits a formé une couche
de plusieurs centimètres a causé
d' importants dégâts. Les communes
particulièrement touchées, celles de Chê-
ne, Vandœuvres, Cologny, Troinex, ont
eu leurs cultures hachées. La vigne dans
cette région a également subi des dé-
gâts.

Fusées volent...
et gagnent

CAP CANAVERAL (Floride), 19-mai.
—(Ag AFP) — Une fusée Polaris a été
lancée mercredi d'une rampe sous-ma-
rine à Cap Canaverall. L'expérience a
été couronnée de succès et l'engin ,
transportant une ogive «à blanc» est
tombé à 1600 km. dans rAttlanitique.
Le Polaris, destiné à l'armement des
sous-marins a été lancé d'un tube sur
le fond marin, simulant Iles conditions
de lancement sur un submersible.

Le Polaris , qui imesure neuf mètres
de .long est projeté hors de l'eau par
une poussée d'air comprimé et son dis-
positi f de vol entre en action à une
vingtaine de mètres au-dessus de ll'eau.

On annonce d'autre part que trois fu-
sées anti-aériennes «Bomarc» ont été
essayées avec succès à la base aérien-

Un typhon sur le sud-ouest de la France
TOULOUSE, 19 mai. — (Ag AFP) —

Un typhan s'est abattu mercredi sur le
sud-ouest de la France. C'est pas mira-
dle que l'on ne déplore pas de blessé,
mais les dégâts son t importants et s'é-
lèveraient à 500 000 nouveaux francs.

Un phénomène étrange et jamais en-
core enregistré en France, s'est pro-
duit : un immense champignon de sa-
ble et de terre venant du ciel s'est
abattu soudain sur une bande de 6 km.
carrés située au sud-est de Garrac, à
lia limite des départemenits du Gers et
de Ha Haute-Garonne. Huit fermes et
locaux d'habitation ont été soufflés en

règle-
atten-

besoin

De cette Conférence, aucun
ment politique important n'était
du. M. K. avait désespérément
d'un résultat. Assuré de ne pasd'un résultat. Assuré de ne pas l'obte-
nir , il a coupé net.

L'histoire de l'« U-2 » et la manière
dont elle a été expliquée par les Amé-
ricains ont prouvé que Eisenhower ré-
gnait mais ne gouvernait pas.

Le Russe, déçu, a préféré attendre
que les élections présidentielles appor-
tent un président démocrate qui tien-
dra 4 ans la Maison Blanche. Eisen-
hower dans quelques mois ne sera plus
qu'un général en retraite qui n'aura pu
tenir tout cette promesse électorale :
paix et prospérité. La Conférence a
été ajournée le temps ! qu'un chêne
remplace le roseau. M. K. a peut-être*
mal calculé : il (pouvait sans doute
moins obtenir d'Eisenhower pacifique
à l'extrême que d'un autre président
des USA.

Le dirigeant russe est gêné aux en-
tournures. Les staliniens conduisent
contre lui une guerre sournoise qui
reçoit l'appui des Chinois. Ceux-ci ont
toujours dénoncé Eisenhower un fau-
teur de guerre, l'inspirateur de l'impé-
rialisme américain. Ils tiennent une
troisième guerre mondiale pour proba-
ble et souhaitable et leur dureté est
approuvée par les Tchèques et les Al-
lemands de l'Est. Une fois de plus
M. K. s'est incliné devant les Chinois.
L'Armée rouge n'est pas restée à l'é-
cart de cette querelle nourrie de motifs
idéologiques et patriotiques.

Conséquences immédiates de ce re-
fus ?

Reprise de la guerre froide surtout
sensible en Extrême-Orient, Amérique
et URSS se fermant aux échanges tou-
ristiques et culturels; peut-être, mais
c'est peu sûr encore, signature d'un
traité de paix séparé avec l'Allemagne
de l' Est, robinets de propagande à
plein débit, durcissement idéologique
en URSS où bien des dirigeants re-
doutent les effets d'une détente inter-
nationale sur la situation intérieure
(comment dans ces conditions ne pas
atténuer la dictature) et en Europe
blocage à droite.

JACQUES HELLE

ne d'Eglin , également en Floride. L'une
d'elles a atteint un avion-cible vola nt
à 10 000 mètres, à une distance hori -
zontale de 180 kilomètres du point de
lancement.

Victoire retentissante
de M. Kennedy

BALTIMORE, 19 (Reuter) - Le séna-
teu r John Kennedy, île concurrent le
mieux placé pour obtenir d'être dési gné
comme candidat démocrate à la prési-
dence des Etats-Unis l'automne pro-
chain , a remporté une victoire retentis-
sante sur son adversaire, le sénateu r
Wayne Morse, lors des élections pri-
maires du Marydanid. On apprenait en
effet mercredi matin que le sénateur
Kennedy avait réun i sur son nom près
dee quatre cinquièmes des suffrages.
C'est sa sixième victoire consécutive.

Les délégués démocrates du Maryland
devront donc voter pour le sénateu r
Kennedy, lors de la convention de leur
parti en juillet. M. Kennedy peut déjà
compter sur 286 voix et demie. Il lui en
faudra 761 pour être désigné comme
candidat officiel du parti démocrate.

Comme on n'a pas d'élections primai-
res au Marylland du côté républicain, le
vice-présiden t Nixon est d'ores et déjà
certain que les 24 délégués républicains
de cet éba t voteron t pour lui.

quelques secondes tandLs que les ha-
bitants lallertés par un grondement
sourd ont fui dans Iles bois voisins.
Des trombes d'eau et de grêle et un
vent soufflant en tourbillon à plus de
150 kSlomètres à l'heure ont ravagé
la vallée d.e la Save , et de la. Gjmone.
Le petit village Ide Bellegardèui ĵans
la même région a également souffert.
Le alocher et le toit de la chapelle
se sont effondrés et le cimetière qui
l' entourait a été ravagé.

Une dizaine de fermes ont été com-
plètement détruites et une soixantaine
de personnes sont sans abri.
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